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I - BUT DE LA MISSION 

Cette Mission a été sollicitée auprés du Ministére 

des Affaires Etrangéres de France, par le Docteur TARAZONA, 

Gouverneur de la Province de BOYACA, dans le but de mettre en 

valeur la région et de développer son économie agricole. 

Des ingénieurs franais installent á PAZ de RIO, la 

premiére fonderie colombienne 1/l' EMPRESA NACIONAL SIDERURGICA". 

Cette importante industrie donne un gres essor á la région, ce 

qui a pour résultat de provoquer un afflux de main droeuvre et 

un- accroissement de population, venue lá pour travailler, tant 

dans la fonderie, que dans les nombreuses industries secondai-

res de transformation. 

La production agricole doit suivre avec le mlme ryth-

me cette évolution, il lui faut augmenter ses rendements pour 

satisfaire les demandes et les besoins nouveaux et éviter la 

hausse des prix industriels qui ne manquerait pas de se produi-

re si les denrées restaient insuffisantes 

II - DUREE DE LA MISSION 

Un mois - Mai 1954 	. Ce court laps de temps ne m'a 

permis que de parcourir les parties les plus caractéristiques 

de cette Province. 

III - DESCRIPTION G OGRAPHIUE 

Cette Province est située á 150 kms au nord-est de 

BOGOTA, á cheval sur le bassin du Magdalena et le bassin de 

l'Orénoque. 



Elle a como axe central Nord-Sud la riche vallée de 

la CHICALOCHA á,2.700 m. d'altitude, flanquée elle-méme de 

part et d'autre de hautos montagnes (3.800, 4. 200, 5.400 mj. 
La vallé° interandino se raccorde au Sud á ln Savane 

de BOGOTA. Ello en est le prolongement Est, constituant le 

trnit dTunion avec.le Venezuela. 

De chaque cóté nous trouvons : 

1° - á l'oaust, une succession étagée de fosses parnlléles á 

cet axe et dans lesquellos coulent les ríos : MONIUIRA, 

SUAREZ, LINERO, COBRE. Le découpage géographique permet 

de déboucher ainsi sur lo rio Magdalena á moins de 154 

métres d'altitude, par une plago boisée (Territorio'  
Vasquez). 

Gette délimitation arbitraire du Versant Ouest, porpen-

diculairement au cours des ríos, no facilite 'Das la réa-

lisation de nouvell  es routes et rendra onéroux les mo-

yens de transporte de cette région. De plus, elle con-

duit á une diversité des situations écologiques, done 

des productions agricoles. Elle riegue de dispersor les 

efforts en multipliant les possibilités agricoles. Mais 

elle aura l'avantage de permettre une économie plus eta- 

ble, bien équilibrée. 

2° 	A l? est, la Cordillera Oriéntale, issue du Nord de la 

Sierra NEVADA D21, COCUY (5.360 métres) so prolongo de 

facon continuo vers le Sud, jusqu'en République d'Equa-

tour. Elle est franchie par des cols á 3.000 et 3.150 m. 
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Sur son versant Ext, la ponto est trás prononcée (15 
%), 

• Les riosy sont trés nombreux (Rios : SATOGA, CRAVONS 

NOR, CASANARE, ARIPORO, GUACHIRIA, PAUTO, GUANAPALO, 

GUIRRIPA, CRAVOS SUR CUSIANAN, UPIA); ils ont dncoupé 

des fossés (hoyas) paralléles Ouest-Est. 

Ils naissent vers 3.000 métres, puis, aprés un parcours 

de 60 á 100 kms. arrivont au pied de la Cordillera á 

1/ altitude de 350 m. La faible ponte quin_ leur reste 

(0,015 %) leur permettra ce-gendant dl atteindre 1/Océan 

Atlantique aprés 2.000 kms., elle nous explique la for- 

mation au pied mame de la Cordillera, sans aucune tran-

sition d'une pénéplaine (les Llanos). 

IV - DIVISION ADNINISTRATIVE 

Les d ivisions administrativos sont les suivantels : 

- Province de BOYACA, Gapitale TUJA - 29.640 hatitants 

- Commissariat du CASANARE, Ville Principale : SAN LUIS 

de PALANQUE (en fondation). 

Ce commissariat avec celui de ARAUCA, constituí "Les 

Llanos". Ils sont soumis á 1Tautorité militaire. 

SUPERFICIE - POPULATION 

Densité apparente - Densité réelle  

Les d erniers recensements nous fournissent les chif-

fres suivants 

Superficie 	Habitants Densité1  
BOYACA proprement dit :

22,2$ 34.424 km2  766.300 
CASANARE 	 30.156 km2 	25.000 	0,63 

.>/.. 
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La superficie totale est de 64.580 km2  avec 791.300 ha-

bitants, soit 12,4 % de la population de la Colombie. 

11 y a en Colombie 11.259.730 habitants avec une 

densité de 9,89 habitants au km2. La Province de BOYACA 

a une densité netteiaent supérieure avec ses 22,26 habi- 
* 	 tants au km2. 

Si l'on étudie la répartition de cette population par 

rapport á la surface totale de chaque municipio, on arri-
ve 

1° 	
á une densité apparente de plus de 11D habitants km

2  
dans les régions de TU :JA, TEMA, SOATA, EL COCUY. 

3° 
- á une densité apparente de 0,5 á 2 habitants km

2  
dans les Llanos et le Territorio Vasquez. 

Mais én réalité, si l'on exclue de cette propprtion 

les parties incultivables, on arrive á des densités réel-

les de 150 á 200 habitants au km2. Cette densité n'est 

possible que par suite de la diversité des climats et la 

richesse des sois. LTéconomie agricole s'y établit en cy-

cle fermé. Elle est done trés stable. Un desserrement 

démographique est néanmoins indispensable vers les ré-

gions limitrophes de la province A faible densité 

Llanos et Territorio Vasquez. 

VI - MOYENS DE COEMUNICATION 

Routes : Elles sont bonnes et suffisantes au-dessus 

de 2000 métres. Une route Nord-Sud unit TUNJA á 
BOGOTA 

• • /11 • 

2° 	
á une densité apparente de 60 á 70 habitants km2 

dans les régions de CHIWINQUIRA et SOGAMOSO. 



(162 kms) et aux Capitales des Provinces limitrophes du 

Santander et du Haut-Santander. A l'ouest, une branche 

relie Puerto BERRIO sur le Magdalena par, 250 kms. de 

voie difficile.. A 1'Est, les Llanos sont atteints par 

deux routes de montagnes. 

Cette année, deux nouvelles routes de pénétration 

et une roc:ade au pied de la Cordillera uniront les ré-

gions á grande densité et la vallée de CHICAMOCHA aux 

Llanos. 

Ainsi sera rendue réalisable, une nouvelle réparti-

tion des populations pour le Plus grand bien des régions 

considérées. 

Pour un projet similaire, une route doit prochaine-

ment se prolonger sur le versant occidental jusqu'au rio 

Magdelena. Elle permettrait la mise en valeur du Terri-

torio Vasquez. 

Voie ferrée : Une bonne voie ferrne de 252 kms relie 

BOGAMOS° á BOGOTA par 'FUNJA. Elle sera trs utile pour 

la diffusion des produits lourds fabriqués par PAZ de RIO. 

Aéroports : T1 existe deux aéroports dans la Cordillera : 

SOGAMOSO et PAIPA. 

Les Llanos possédent plus de 15 pistes praticables 

en toutes s aisons par d es monomoteurs. Quelques unes 

peuvent recevoir des bimoteurs de transport (DC 3). 

Rios : Seuls les ríos Magdalena et les grande ríos des 

Llanos sont navigables en hiver par des bateaux á moteur, 

• • / • • 



les nutres sont entrecoupés de rapides navigables uni-

quemaat en CANOA. Ils constitueront une .grande ressour-

ce hydroélectrique pour la Province. 

VII - CLIMATOLOGIE GERERALE  

Faut.e de renseignements précis et nombreux, permet-

tant dtétablir une détermination classique, nous avons 

été obligé dtétablir une classification trés élémentai-

re, réflétant un ensemble de factours climatologiques et 

écologiques. 

Nous avons schématiquement 4 types do climat : 

Zones des 

Altitude 
Températ•. 
moyenne Pr6ci-Di at, 

en'm m 
Localités 

Types 

au-dessus de 
Paramos 3.000 métres 0 á 10° 200 á 1000 Neige perman 

au dessus de 
4.500m. 

Terres froides de 2.400 á 2700 11 á 15° 200 á1400 Boyáca, Belen 
Cienaga 

14. 	tempér. " 1600 á 2400 16 á 21° 1000 á 1800 Soata, LieVa 
Tanza Moni- 

quira 

chaudes " 100 á 1600 22 á 23° 1800 á 2500  Orocue, Múzo 
Porto Niño` 

NousVoyons que les écarts des moyennes se situent dans les 

limites larges. Ils sont conditionnés par l'Orographie qui comande les 

températures et les précípitations. Etant donné qutelle est trés tourmen-

tée, nous seniles en présence de nombreux cas particuliers. Par exemple : 

- TUNJA (A = 2700 m.) en terre froide a les caractéristiques suivantes : 



Précipitations 	 Jótirá de- Plüle 	 Sáisoñs sééhéá annuelles 

de 170á 1260 m/M 	 50 á 108 	 Juin á Octobre 

4 T°max.absol. T°min.absol. T°maxim.moy. T°min.moy. T° moyen. mensuel.  

de 20-a ?Y'.. fde 0,2 á 2;2 dé 16 á 19° 	de 6 A 10 	de 11 á 18 

Ghaque microclimat aura des impératifs vis-á-vis de c-ertaines 
cultures par exemple : le vent froid déternine réguMrement la mise á 
fruit au nord de TUNJA á SOTA-2UIRA. 

en Décembre 
" Janvier 
V?  Février-Mars 
??. Avril-Mai 

Septembre-Octobre 
??. Nove«bre-Décembre 

pour la rásolte 
9? 	Y? 

IV 	Y? 

TI 	Y? 	•T? 

Y?. 	 11 

14 	I?, 	?? 

de mirabelles 
" prunes 
" peches 
- pommes 

51  prunes- 
" poires, pommes 

ainsi la connaissance de la "localité" qui seule compte pour llorienta-
tion et l'établissement de culture, est-elle rendue trés complexe á 
l'étranger passant rapidement. 

Avec, la diminution de l'altitude ces éaarts varient dans les 
limites moins larges. 

Les cultures sont plus faenes á préciser : canne, 

cacé, bananes.. 

Au dessous de 400 métres, nous trouvons, soit le 

climat tropical caractéristique des Llanos á l'Est, soit 

11 0uest, le climat subéquatorial du Territorio Vasquez. 

Nous nvétudierons pas cette région éloignée que le 

temps ne nous a pas permis de -prospectar; bien qutá priori sa 

situation sur le rio Magdalena et son climat paraissent etre 

intéressants pour des cultures de palmiers á huile. 
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Nous allons es:quisser maintenant du poínt do vue 

agricole les doux régions types : 

- le BOYACA 

B - les Llanos du CASANARE 

o 

o o 

A - LE BOYACA 

1- LES SOLS  

Exception frito dos sois des paramos beaucoup plus 

évolués, nous trouvons en général dans le couloir interandin, 

des formations alluvialos et colluviales récontes trés profon-

des, extr6smoment riches (en K), car issues do roches éruptives. 

Nous avons rencontré de multiples séries de sols, 

suivent l'origine do la roche, la végétation primitive (sol 

brun, sol noir), l'importance et l'alternance du lessivege... 

Un gros travail de p dologie reste entiérement á 

réaliser. 

II - ACTIVITES AGRICOLES 

Les principales sOnt : 

a) Culture de la pomme de terre 
du blé 
de l'orge 
du'mats 

Culture fruitiére 

b) L'élevage bovin, ovin et porcin 

L'élevage des chevaux: de-selle et de bát a considérablement 

• /41- • 



- 10 - 

certains pommiers ont une allure plus ramassée. 

La floraison est tr'es abondante. Les branches 

ploient souvent sous la charge de fruits volumineux. 

Un gros effort doit mitre fourni EN PARTICULIER POUR 

TOUTES LES PRODUCTIONS HORTICOLES qui serviraient de point de 

départ pour une industrie de la con erverie. 

b) Elevage bovin: II est représenté p,r de tres nombreuses 

races. 'Bous trouvons : la Normande, la Red-Poll, la Holstein, 

la Braun-Schwytz et tous les croisements possibles. 

Les mieuxedaptées au climat et á la nourriture 

dont elles disposent, sont incontestablement la race Normande 

et la Braun-Schwytz. 

La Holstein souffre énormé nt du manque de qualité 

des paturages et de l'absence d'aliments complémentaires 

tourteaux, issues, grains... Sinon elle est bien acclimatée 

entre 3.000 et 2.000 mtres. 

En dessous de cette altitude dans les "Terras ca-

lientes" les races dominantes sont la race Criollo et la race 

Oreji-Negro. 

Elle s'est accoutumée au climat, au paturage compo-

sé surtout de Mélinis Minutiflora. Son rendement en viande 

est zatisfaisanL (36,6 á 141,5 %). Elle constitue une souche 

tr5s précieuse et une base slre d'amélioration. 

Dans l'ensemble, le bétail est beau. En faisant un 

effort on d evrait arriver á une meilleure densité de bltes 

/. é 



á l'hec.tare et á une utilisation plus rationelle des parcours. 

Elevase ovin : La Province de BOYACJI, a une densité de 12 á 

13 ovins au km2. Clest une des plus fortes de Colombie. On 

lui impute á TORT la forte érosion de la Cordillera. 

Ti existe une douzaine de Paramos qui devraient per-

mettre de d oubler le Cheptel ovin sans crainte pour la con-

servation des sois, si l'on prend soin d'interdire la tonte 

á ras de la végétation. 

Le seul intéret que les éléveurs tirent actuelle-

ment de leur troupeau est la production d e la laine pour 

leur habillement et le fumier pour les plantes sarclées. 

Nous avons déjá étudié ce probléme en Equateur et 

dans la Province du Marino; les causes en s ont identiques, 

des remedes peuvent permettre de f aire passer cette popula-

tion á une densité de 18 á 20 tetes au km2  comme QU Pérou ou 

au Chili. 

Le peu d 'expansion de cet élevage tient 

1° - á la demande restreinte de la viande de mouton. 

Celle-ci n'est pas appréciée car les animaux qui arri-

vent sur le marché sont maigres. Les éleveurs ne consentent 

á se débarraser que des rebuts ou des jeunes males insuffi 

samment engraissés. 

2° - á la faible rentabilité des troupeaux vivant actuelle-

ment dans la Cordillera et au climat froid et humide qui est 

considéré come défavorable á cette entreprise 

Or, les conditions biologiques au-dessus de 3.000 

m"étres sont compiltement différentes de cenes qui existent 
../.. 
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en dessous de cette altitude. Tous les échecs subis tiennent 

au fait que l'on a appliqué aux paramos les d onnées que 

l'on possédait sur l'élevage á moyenne altitudes 

Les paramos doivent avoir leur technique progre. 

Les palliatifs á cette situation sont : 

1° 	L'éducation contre le préjugé défavorable attribué á 

la viande de mouton, en insistant au contraire sur les q ua-

lités diététiques de cette viande, lorsqu'elle provient Mun 

animal de qualité, jeune et engraissé correctement. 

2° - Une campagne de propaganáe dans le milieu des éleveurs 

en soulignant leá avantagex financiera de cet élevage qui 

sont das : 

- au taux élevé des naissances 	  95 á 100 % 
- á la précocité de l'áge de reproductian 	 18 mois 

- á la rapidité de l'engraissement des agneaux 	 4,6 ou 12 m. 

Ces trois faateurs permettent de recouvrir le ca-

pital initial d'investissement ea une année au lieu de trois, 

quatre ou cinq comme cela est de rhgle dans l'espéce 'ovine 

Mais cette rentabilité ne sera rapide que si le 

troupeau fait l'objet de s oins et d'attention constante. 

Il ne s'agit pas de laisser les b gtes se promener des ee-

maines entiéres sans aucune surveillance á la merci de mpls 

et d'accidents parasitaires de toutes sortes. 

Les parasites sont trés nombreux et trés insidieux. 

Pour les détecter, il faudrait créer un syndicat des éleveurs 

ovina. 
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Je conseille 

1° 	de recommander de n'envoyer sur les marchés que des ani- 

maux en chair et non des rebuts squelettiques; cette 

pratique constituant d' cutre part, une hérésie finan-

ciére. Peur cela, il faut constituer des lots de bates 

réformées que l'on engraisse á une époque oú les pátu-

rages sont les meilleurs. 

2° - d'étudier les moyens de lutte coritre les mpladies pa-

rasitaires par drogages contredés avec le diagnostic 

coprologique ou sérologique. 

3° - d'éduquer les jeunes bergers : 

leur montrer á faire manger les animaux; 

-á contróler álils. S'alimentent suffisamment 
en appréciant á l'oeil le volume des féces 
(excremento); 

-la castration, le coupage des queues; 

-les premiers soins á donner aux moutons en 
cas d'accidents. 

former les éle veurs 

rappeler quelques régles comme la séparation effective 
des individus par sexe et par 

tb 	 Age avant la lutte (aparea- 
miento) 

- puis leur apprendre á choisir 
des races acclimatables aux 
hautes altitudes. 

• enfin á'pratiquer des oroíse-
ments d'absorption - avec des 
races dont leá exigences -sont 
compatibles avec le milieu 
d'adoption. 

• /• • 



5° 	Faire connaitre le róle des chiens d e berger 
leur intérét 
leur dressage 

6° - d'étudier les pacages : rentabilité de la clOture á 

fils lisses, et la meilleure utilisation des pátura- 

ges. 

7° - de constituer des réserves alimentaires, avec des iones 

de défens, pour pallier les périodes de disette. La qua-

lité de la bine déoend d'une bonne alimentation : un 

animal qui souffre, ne donne que des brins courts, cas-

sants. et rIches. 

8° - de déterminer les conditions dans lesquelles doit s'ef- 

fectuer la tonte et la préparation des toisons pour ob-

tenir des produits répordant aux:normes du marché inter-

national. 

9° - de définir les époques oia. doivent ntre donnés les bains 

garapaticides. 

Le role du gouvernernent est, en l'occurence d'amor-

cer un tel mouvement en suscitant la formation de groupements. 

coopératifs et, en cas de réticence, d'établir une petite 

sttion pilote qui : 

définirait toutes ces pratiques d'élevagel, 
• 	formerait de jeunes bergers 
- et pourrait mame fournir á chlque région des béliers de 
races á laine adaptés á l'altitude. 

Les bétes les plus susceptibles de s'acclimater 

seraient recherchées parmi les types rustiques : 
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- RONNEY, MARSCH ou LINCOLN pour une altitude supérieure 

3.000 métres. 

- et parmi les Mérinos précoces, Corriedale, Hampshire, 
Oxford, Shrophire, pour une altitude inférieure á 

3.000 métres. 

Dans un but différent la station pourrait étudier 

comparativement llintérIt de la race KARAKUL. La vente de la 

fourrure obtenue, en. sacrifiant les jeunes miles á leurrais-

sance, supprime lesffirvitudes de 11  élevage et procure immé-

diatement un mouvement de fond double (1¿ celui dlun élevage 

classique laine-viande. 

En peu dlannées, cette station conduite avec soinl  

présenterait un bénéfice financier qui viendrait confirmer 

notre opinion sur la rentabilité des paramos. 

A titre indicatif, signalons que des bergers fran- __ 

gais des montagnes basques, partent chaque année 

aux: Etats-Unis, pour conduire llélevage des mou-

tons dans les Mmtagnes R Dcheuses. 

Il y aurait peut-Itre lá, une idée á prendre.. 

Cette production de laine permettrait llimplanta-

tion d/une Industrie locale. Les fabrications prendraient 

comme modéle 

• Cuenca et Loja 'Deur les Alfombras et pellones 
• Guano pour les Alfombras 
- Quero pour les cobijas et colchas 

Otavalo pour les ponchos et les casimires 

Des concours les feraient connattre. Des prix et 

• •/• • 
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des diplómes récompenseraient les meilleurs artisans. 

Ces spécialítés• devraient s'écouler facilement en 

Colombie et, mais surtout, s'exporter sur les Etats-Unís 

, 
	

(Alfombras) ofi elles supporteraient avec avantage la concur- 

rence du Moyen-Orient. 
ih 

Leur prix ntest jamais inférieur á U.S. O 50. le 

m2. Ce marché est á proppecter par des expositions et une 

publicité artistique intelligente, tenant compte des goilts 

de la clientéle. 

III - FO E DE LA PROPRIETE  

Il n'y a pas de régle générale. Suivant les loca-

lit és , nous trouvons une varié té d'exr4oitation comme á 

TENZA, SOTAQUIRA, SOATA, COCUY, ou la moyenne et la grosse 

propriété comme dans la vallée de la Chicamocha. 

C;ependant, le mode de culture est identiquement 

le méme partout. Leurs systémes de travail sont établis par 

empirisme. les grands problémes ne sont pas abordés de front 

par crainte d'échec., faute d'une mise au point expérimentale. 

o 
	

C'est un facteur psychologique qui joue, car aucun agricul- 

teur n'est imperméable á la notion de progrés et de rentabi- 

lité. 

Il faut donc donner aux uns et aux autres, confían-. 

ce en eux-mémes, par des méthodes dífférentes suivant que 

l'on. s'adresse á l'indien ou au grand propriétaíre. 

IV - POLITIQUE POUR  UNE AMELIORATION DE LA PRODUCTIVITE 

Nous avons déjá remarqué que la diversité des 
• • * • 
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climats et des sois nous conduit 4 un éventail trés large 

de produits. 

L'amélioration doit viser la q ualité et la quan-

tité qui conditionnent les prix de revient. 

Elle est fcnction : 

1°/ du travail des stations de recherches régionales 

2°/ du mode de diffusion ou des résultats d e ces 
stations. 

1° - Stations  expérimentales : Financiérement, il semble que 

le Gouvernement provincial ne puisse supporter les charges 

élevées des statiohs nécessaires aux d ifférentes altitudes. 

11 faudra en créer 1 ou 2, au plus, pour éviter le disperse-

ment des efforts. 

2° - Diffusion : Pour la diffusion, l'initiative privée d oit 

compléter l'effort public r  

a) CETA. La formule la plus efficiente est celle de la 

constitution de "Centres d 'Etudes Techniques Agri-

coles (C.E.T.A.)" d'une méme localité. Ils remplacent 

le "Bureau d?Etude d'Usine" pour guider l'agriculteur 

parmi la complexité de tout ce q ui touche les sois, 

les plantes, les machines et l'élevage. Tout Cisque 

est calculé pour permettre d'aller résolument de 

l'avant. 

Cette formule a été mise au point depuis 10 ans par 

un agriculteur frangais, Mons ieur B. POULLAIN. Plus 

de 150 centres fonctionnent sur ces principes que 

nous résumons ici : 



Définition 77 

7? 

Y? 

Y? 

77 

Un centre d'Etudes Techniques Agrico-

les est essentiellement un- groupe de 

travail, adapté aux conditions humai-

nes et sociales de la région agricole 

oú il se trouve. Cette formé souple 
77 
 s'adapte á toutes les situations lo-

" cales. 

" Le nombre de ses membres doit ascii-

" ler autour de 15 pour avoir suffisam-

u ment de dynamisme, sans Itre un orga-

". nisme trop lourd. Pour obtenir une 

" bonne homogénéité, un esprit dTéquipe, 

tous les membres doivent Itre compris 

" dans un rayon de 10 á 15 kms. 

" Le président dirigera le déroulement 

" de toute cette activité, son róle est  

" trés im ortant pour faire régner un 

u esprit d'unité et de- continuité dans 

" les discussions et les,entreprises. 

" Un C.E.T.A ne se crée pas pour un an/  
" mais pour 10 ans. 

" Amélioration de la rentabilité et des 

" conditions de travail des exploita-

" tions. 

Réunions mensuelles - 

" Pour présenter les résultAts obtenus 

• • 	• 

But - 

lkoyens - 



" et donner connaissance de toutes les 

• nouveautés. 

?? Pour confronter les expériences. 

" Pour décider dee observations et des 

" études á poursuivre..  

" Ces réunions ont lieu á proximité d' 

" une ferme, de préférence celle du 

" Président au début; elles uroht lieu 

" chaque foil dans une ferrí différente 

• pour faire connaissance avec les adhé-

fy rents. 

' 	Ghaque réunion doit Itre centrée sur 

" 1 ou 2 points techniques précis, déci- 
_ 

" dés á la dernilre réunion. L'exacti- 
_ 

"'bucle et la discipline sont indispen-

sf sables. Un compte-rendu condense en-

" suite les résultats; une petite docu- 

mentation est ainsi constituée écono-

" miquement par chaque adhérent. 

2° Techniciens  

7 L'étude approfondie d'un probreme exi- 

" ge des connaissanaes spéciales et du 

" temps. Les membres de C.E.T.A. n'ont 

/ pas toujours l'une et l'autre de ces 

" exigentes, et en particulier les se- 

" condes. 

• • / • • 
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" Les premiers techniciens,seront ce - 

" pendant ses membres, certains pour- 

" ront Itre des spécialistes d'une cul-

" ture, d'un élevage, d'un matériel. 

" Cependant, pour progresser, ils se-
YY 
 ront amenés á s'adjoindre la colla- 

" boration d'un technicien, ou de faire 

" appel á des techniciens extérieurs. 

" Ce technicien est á la fois 

- 	un agent de liaison; 

- un chercheur précis, donc bon 
observateur; 

- un conseiller clair, ayant des 
contacts personnels faciles; 

- il doit avoir une formation thé-
_ crique de base 

- des connaissances pratiques; 

- un Ige se situant si possible en-
tre 25 et 40 ans. 

Programme de travail 

C'est la clé de vote du systéme. 11 

faut en'effet 

a) définir le bUt á atteindre; 

b) fixer une série d'objectifs li-
mités et précis. 

1° - But - 

" Non pas procéder á des recherches ori-

" ginales mais principalement étudier 

" des techniques anciennes ou nouvelles 

• • /II • 

Y? 

?? 

?? 

?? 

Y? 

Y? 

Y? 

Y? 
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u en vue de les adapter aux conditions 

7? locales et mettre au point leur réa-

7f lisation pratique dans les fermes. 

I? Par des essIlis un CETA est le stade 

Y? internédiaíre entre la recherche pure 

" et la mise en application en grande 

" culture. 

2° 	Objectifs -. annuels 

" - mensuels 

u par exemple 	Agriculture générale 

YY 	 9P 	 u 	spéciale 

Zootechnie 

Problémes sociaux 

Matériel agricole 

Rátiments 

Organisation - simplifi-
cation du travail 

Economie de l'exploita-
tion. 

Documentation du centre 

YY Tout travail précis nécessite une do-

YY 
cumentation importante de deux ordres: 

11 	 - documentation spéciAe 

7? 	 - documentation générale 
7? 
1°- Documentation spéciale: elle con-

77 

serve les fermes des adhérents et per-

Y? 
met au technicien d'étudier les problé- 

Y? mes posés et de conseiller chaque 
../.. 

Y?, 

Y1 

IT 

1? 

YY 

I? 
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41 agriculteur á bon escient. 

TI 
2° - Documentation générale : elle 

Y7 
comprend des revues a gricoles d/in-

Y? 
térlt général ou particulier avec un 

Y? 
fichier et un service de liaison clvec 

TI 
certaines bibliothaques ou services 

?? de documentation des pays étrangers. 

Expériences : 

YI Il n'y a en agricultura, que des cas 

?? particuliers, les études générales 

Y? n'ont pour r6le que de s ituer cha-

?? cun de ces cas dans un ensemble, Ce 

" sera le róle de l'expérimentateur de 

" définir les cas particuliers. 

" 1° Agronomie - Elle intéresse : 

Y? 	 - les essais de variétés 

YY 	 - les comparaisons entre 

Y? 

	 les méthodes culturales 

K 	 traitement, de fumure. 
- 	l'étude des produits de 

" Cette formule est peu coOteuse, mais 

exige une réalisation et un contróle 

",soignés. 

" Les essais portant sur plusieurs an-

nées, nécessitent un champ d/expérien-

47  ces central suivi. Ils présentent  

" autnnt plus dlintérét que llagricul- 

• • 1 • * 
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44  teur isolé est généralement dans 

l'impossibilité de les réaliser par 

44 manque de moyens techniques et finan-
44  ciers. 

" 2º212.1a52  
VI 

Y? 

71 

Y? 

- détermination de la meil-
leure rase adaptée á la 
localité; 

essais d'alimentation, 
rationnement, ensilage 

cl6ture 

- prairie Irotation des pgz 
Iturages,'appli-
Ication d'engrais 
Idésherbage pár 
Iles hormones,ir-
Irigation... 

u  3°  Machinisme 

Y? 

essai de tracteur 
TT 	

Y?. 	

" labour et des 
44 
	 emplementos 

41 

	 yr 	44 matériel de 
transport 

44 	

prix de revient 

" 11 vaut mieux en effet savoir quelle 

yr machine acheter que savoir qu'II faut 
44 
en acheter une. 

" 

Organisation d'une maison 

éclairage 

aviculture 

44 

Y? 

14 
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Or anisation financiére 

Recettes : 

" 1° - Cotisation des membres. 211e est 

" en général proportionnelle á la su- 

" perficie cultivée par chaque adhérent. 

u 2° - Subvention des Pouvoirs Publics. 

" Ceux-ci auront intérft á les aider fi-

" nanciárement ou á faciliter leur créa-

" tion en nl accordant les crédits agri-

u coles qu'aux membres des C.E.T,A. 
DA ,enses 

" 1° 	Frais de techniciens 

" 2° - Abonnement aux revues de docu- 
mentation 

3° - Frais de bureau et de duplication 
YY 

Tr Les C. .T.A. peuvent aider la petitella 
VI 

 moyenne ou la grande culture. Ils 

s t intéressent á la fois á la polycul- 

ture ou bien ils se spécialisent sur 

un point précis; 

Elevate, Blé, Betteraves, Café, 
Canne; 

- Production'fruitiá're 
pommes, poires, Oches. 

cultures maratcháres. 

Ils peuvent @tre fédérés entre eux 

pour bénéficier rapidement des 

• e 

Réalisation 

?? 

?? 

1? 

Y? 

Y? 
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14  nouvelles techniques ou des mises au 

" point, réalisées par les autres CETA. 

STATIONS DE MECANISATION : Cette formule de diffusion 

que nous venons d'étudier peut avoir des chances de 

succés parmi les agriculteurs déjá évolués et dynami-

ques, par contre elle est vouée á l'insucc1s parmi les 

agriculteurs indiens. Ceux-ci sont en effet trés mé-

fiants et satisfaits de leur condition..  

Il sera indispensable d'étudier leur comportement 

psychologique et leur perméabilité. 

Les méthodes á employer devront tendre á compre cette 

barriére. Une des meilleures formules serait la créa-

tion de petits "Centres mécanisés" qui auraient pour 

but : 

1° d1aider les campesinos en retard dans leurs tra-
vaux;saisonniers; 

2° de leur apporter des moyens mécaniques de dé-
frichement dans les Paramos en particulier; 

3° de les familiariser avec les procédés modernes; 

4° de leur fournir plus ou moins gratuitement, deá 
plants, des échantillons d'engrais, d'hormones, 
d'insecticides; 

5° de leur prIter du matériel DU de leur louer. 

GIEST UNE FORMULE BIEN EPROUVEE QUI A FAIT SES PREIJVES 

DANS DE TRES NOMBREUX PAYS D'AFRIQUE ET DIEUROPE, 

3° PRINCIPAUX OBJECTIFS A ATTEINDRE  

Les problémes généraux les plus urgents sont les sui- 

vants 

• • /• 111 
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a) Etude des sols 

Tous les problémes de fertilisation dépendent de 

la richesse ou plutót des carences relatives des 

sols. Il faudra done procéder á leur analyse. 

Dans la Cordillera nous en avons remarqué 12 ty-

pes différents. 

b) Engrais simples ou composés  

Ils s eront á définir en fonction de la qualité 

des sols et des exigences variétales, puis á pré-

ciser par des expérimentations culturales. 

c) Fongicides 

Etude de la ufumigacion" d e. la pomme de terre. 

Epoque de traitement, meilleur produit. Prix de 

revient, matériel mécanique. 

Etude similaire pour les cultures fruitiéres et 

maraichéres. 

d) aemences 

Détermination d es meilleures variétés; en parti-

culier pour le blé et 2orge de brasserie. 

Création d'un centre de multiplication et de 

triage des semences. 

Mise au point du désherbage par les hormones. 

e) Prairier 

Rotation des 'p.turages 

Application d'e ngrais 

Désherbage par les hormones (Les Rumex á SOTAQUIRA 
ont envahi complétement des prairies splendides) 
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f) Mécanisation  

Etude des types de tracteur, Puissance, Prix de 

revienta.  

Implementos 

Etude de la petite motoculture de montagne; 

Formation de conducteurs. 

g) Elevage  

Rationnement : avoir moins de bates, mieux les 

nourrir. 

Age de reproduction. 

Sevrage Aliments, minéraux complémentairer 

Castration 

Age de réforme 

Multiplication des meilleures yaces 

Industrie laitiare et sous - produits 

h)Cultures nouvelles  

Expérimenter la Quina (Chenopodium Ganigua) qui 

pourrait peut-Itre rendre de grands cervices en 

altitude pour l'alimentation humaine ou pour le 

bétail. 

4° EROSION 

Nous avons été frappé par l'intensité de l'Erosion 

dans la Cordillera de TUNJA á COCUY. 

Elle affecte tous les terrains démunis d'humus ou 

d'un couvert végétal mame réduit. 

Il existe de nombreux cnnes clont lactivité est 
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trés dangereuse. Ils vont á l'assaut desmontagnes d'une fa- 

gon impressionnante, car le ravinement augmente rapidement la 

surface de réception des pluies. 

De grands calons se creusent verticalement dans 

rargile kaolinisée. La roche mére est mise á nu. 

Les matériaux érodés envahi,ssent la voie ferrée en-

tre TUNJA et SOGAMOSO, et la route de SOATA á COCUY. 

Cette situation critique requiert des mesures d'ur-

gence et l'établissement d'un programme forestier dont les ob-

jectifs peuvent Itre classés ainsi 

a) - frogralMe d'urgence 

Plantation annuelle de 500 has. d/Eucalyptus globulus 

en suivant la méthode mise au point par le DR. S. CAM-

POS á la ferme du Salitre. 

On doit viser llétude de moyens rapides de plantation: 

- l'abaissement du prix de revient 

- la collaboration des planteurs prives. 

- Programe de mise en défens 

des régions menacées par le pacage inconsidéré des mou-

tons et des chévres. 

C/est-á-dire le pacage düne année sur 2 ou sur 3, la 

vitesse de rotation du páturage étant proportionnelle 

á la croissance des plantes, et inversement proportion-

nelle aux:nombres de tetes du troupeau. 

c - Expérimentations  

d'autres essences á croissance rapide intéressantes : 
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par les bois d'oeuvre 

)Une bonne douzaine de variétés d'Eucalyptus. On slins-
pirera avantageusement des travátuz effectués en Aus-

tralie, au Brésil et au Maroc frangais (oil une Usine 

de pate á papier doit fonctionner avec des planta-

tions industrielles effectuées il y a 25 ans) 

b)Des Pinus locaux de préférence á des variétés intro-

duites (puis les Pinus KHASYA ou MERKUSII) 

c)Des cédres locaux 

d)Dans les situations, oú n'existe plus que la roche: 

le Widdringtonia Whytei (Taxacée) devrait Itre essayé 

lá oú tout a échoué. 

H/ -pour le TANIN  

Eucalyptus syderoxylon 

- Acacia decurrens mollissima 

- Algarrobo (Prosopis) 

- Coesalpinia coriaria = Dividivi 

- Hymenoe a courbaril 

G/ -pour l'alimentation du bétail  

a)Dans les sois du Ford de SOATA la Ceratonia Siliqu 

Ses gousses parmettraient de nourrir des chévres, des 

moutons et des porcs. Ses graines servent á faire de 

l'apprét. Elle est recherchée pour l'exportation. 

b)Cactus inerme (culture en défens) 

a)Luzerne arborescente 

d)Les Atrylex et les Salsolacées en général. 
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e)Une étude de la flore locale et des associations vé-

gétales doit permettre de trouver des plantes ayant 

le double intérét de fixer les sois et de servir 

de paturage. 

D/ - Plantes á Libre  

Fiqué ou Sisal, suivant 1Taltitude et l'importance 

des précipitations. Le défibrage serait effectué 

par de PETITES INSTALLATIONS MOBILES SUR CAMIONS. 

MOYENS La formule deis viveros établis tous les 

50 kms par le Dr. Se. CAMPOS, avec don de jeunes 

plants á tous les planteurs privés, remplit trés 
• 

bien son rnle. Une campagne de propagande devrait 

activer au maximum cet effort. 

Des plantations á favpn effectuées avec l'hoya- 

dor de la ferme du Salitre permettrnit d'amortir 

plus rapidement ce matériel et de maintenir le ryth-_ 

me de plantation á 500 has. annuels. 
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B - LES LLANOS  D'U CASANARE  

Ces Llanos ont une superficie de 30'156 km2- Ils sont 

comprís entre ceux du NETA-VICHADA et ceux d'ARAU0A• 

Cet ensemble qui dépasse 100.000 km2 constitue la moi-

tié des surfaces des Llanos du Haut Orenoque. L' cutre partie 

étant en territoire Verezuelien4 ©& est une pénéplaine* • 

Les Llanos du Casanare ont une population de •25.0-00 

habitants avec une répartition trés láche correspondant & une 

densité de 0,83 habitants au km2- Le mode de vie dans ces ré - 

gions est trs simple. Ce sont des groupes agglomérés autuur 

des haciendas dont le "mitre" incontesté est le chef- 

La vie se passe á. cheval de l'aube au crépuscule, le 

lasso (soga) á pnrtée de la main, la couverture de laine 

(cobija) et le hamac (chinchorro) roulés sur la selle- 

La base de la rourriture est la carne seca, le riz 

et la banane cuite en faible quantité- Cette ration alimentaire 

est trés déséquilibrée. 

Les peones n' on.t pas de famille proprement dite, par 

suite de leur vie nomade et de leur difficulté á se fixer. Les 

enfants sont °orilles trés jeures á la "Buena de nos"- Lis 

apprennent vite á montér cheval, á conduire le troupeau 

(hato) et á manier la soga- 

I - CLIMAT 	Il n' existe aucune station météorologique- 

Cette lacune handicapera trés certainement toutes les impl-tn - 

tations culturales- Par divers recoupements que j'ai obtenus, 

• ,7• 
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on peut dire que dans les grandes lignesy le climat jouit des 

caractéristiques suivantes : 

TEMPERATURE MAXIMA 41° 

ri 	u 	MINIMA 20 	° 

" 	MOYENNE 27 ° 

HYGROMETIIIE - 80 á 90 % en saison de pluie 

60 á 70 % en saison séche 

ILUIES : 1500 	2500 m/m en 100 1 200 jours 

SAISC7 DES FLUIES • : Invierno de Trni á octobre 

max• des pluies 	juillet 	aoat 
• 

SAISON SECHE 	 Verano de novembre á avril 

Si les stations météorologiques existaient y  on re - 

trouverait des zones de transition entre le climat équatorial 

et le climat tropical avec des franges "subtropicales" et 

"subéquatoriales". 

I1 serait possible de constituer un réseau météoro - 

logiaue trés dense et sans aucun frais au départ  en utilisant 

les services de tous les petits postes militaires qui sont 

actuellement disséminés dans les Llanos.  

Ceux-ci seraient munis - d' un pluviométre =corstruit 
sur place 

- d' un thermométre maxima 

- d' un thermométre minimn 

- d' une girouette =construite 
aussi su.r place 

/ ci 4 
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Chaque matin le poste de radio, dont dls disposent 

tous,transmettrait avec dix chiffres, toutes les indications 

relevées á 7 heures- 

Aprés une lériode de mire au poiit, on pourrait exi- . 
ger 3 observatiois quotidiennes :: 

411 	 h 7h• - á 13 h. - á 18 h. 

- Deux chiffres donneraiert la température maxima de la veille 

- Deux chiffres 	ti 
	

Ti 	 mínima de la nuit 

- Trois chiffres 	 la pluie ea millimétres 

Tr()Js chiffres 	ff 	 la direction du vent et sa force- 

L'aviation aurait ainsi beaucoup plus de sécurité 

pour circuler et l'agriculture peu á peu disposerait de bases 

slres- 

II - VEGETATION 

Elle est d u type á savane basse á ANDROPOGON bicornis 

et á HYPAHRHENIA avec galeries forestiéres le long des rios 

et des estajos- 

Les espéces de plantes que nous avons pu déterminer 

cette saison sont les suivantes : 

	

Paspalum pilosum 	Luziola pittieri 

	

notatum 
	

Pennisetum setos= 

TI 

!I 

plicatum 

fimbriatum 

virgatum 

conjugatum 

millegroma 

Macrophyllum 

Chloris polydactyla 

Digitaria horizontalis 

Heteropogon contortus 

Eriochloa punctata 

Aristida adscensionis 

Desmodium purpureum 

.../... 



Escobas 

Barbasco = 

( Ttphrosia sessifolia 
( Indigofera sp. 

pour la pche 	( Eriasema sp. 

= envahissantes 
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Eleusine indica 	Desmodium molle 

Sporabolus poiretti 	Vigna luteole 

Anthephora hermaphrodita 

Cynodon dactylon 	Mucuna sp. 

Leersia hexandros 	Centrosoma sp. 

Eragrostis maypurenscis Stizolobium sp. 

Andropogon bicornis 
	

Calopogonium sp- 

T rachypogon montufari Axonopus compressus 

PLANTES DIVERSES 

PLANTES TOZI UES 

lassiflora. 

Anocamptae 

ABRES DIVERS 

Nous avons reincontré 

Spondias purpurea 

Jatrophas éurcas aux graines purgatives 

Anacardium occidental dont il est fait un sirop 
pectoral 

Coe salpiniées 

Byrsonina crassifolia 

des goyaviers sauvages 

des Lecheros ; euphorbiacées sauvages 

des Erythrines 

Is/oh'Ir 
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le Palo Cruz 

des Higueron 

Smanea Saman 

Guazuma Ulmifolia 

des Erterolobium 

le Campsiandra comosa 

III - FACTEURS DE L'ECONOMIE DES LLANOS  
1 

1) Transporte : Les Llanos de Colombie constituent par leur 

situation géographique une unité écovomi que en marge du pays, 

liée au bassin mCme de l'Orenoque- 

La conception de leur développement doit prendre 

consciente de cette réalité, mlme si initialement, la premire 

impulsion doit Itre excentrique et avexerner sur la frange si-

tuée au pied mlme de la Cordillera occidentale- 

Pendant de n.ombreuses années leur mise en valeur 

s'effectuera par les 4 routes qui frarchissent les tole de la 

Cordillera N 3.000 pa» d'altitude. Elles déverseront l'excédent 

de la population et le ravitaillement en•matériaux lourds 

issus de Barranquilla. 

Cependant, si l'on désire un développement rapide et 

une économie de capitaux, on doit tenir compte du facteur li 
mitan.t 	le COUT ONEREUX DES TRANSIORTS EN MONTAGNE. 

A ranalyse, on voit que le centre de gravité des 

Llanos, se situe á OROGUE sur le Métao 

Or, pour l'approvisionnement en matériel et en pro-

duits pondéreux : seis, ciment, fer, tracteurs, implementos 

../.. 
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Pile de fer, charpertes, engrais, biens d'équipement....les 

distánces respectives sont les suivantes : 

Par Barranquilla : 
J.“ 

Transport par eau : Barranquilla - Puerto Berrio = 800 kms 

route : Puerto Berrio -, Orocue 	= 750 kms 

224212.2=1.1111 

Trarsport par eau : Barrancas - Orocue 	 =1700 kms 

Au point de vue distance pure, le transit par Barran-

quilla est plus court de 150 kms.. 

Par contre, le trarsport fluvial étant 4 fois - plus 

écoromique 	trarsport routier, il y aura AVANTAGE A 

UTILISBR LE COURS DU META ET DE L'ORENOQUE.. On réaliseraairei 

unJ-1 gain de frlt brut de 50 % sans compter les avantages sui - 

vants 

1) - gain de temps 

2) - transporte assurés en toute saison, ce qui n'est pas le 

cas des routes sujettes aux éboulemerts et totalement 

impraticables 6 mois de l'année (saison des pluies) 

3) - pertes et casse limitées au mintumm, car il n'y aura 

qu'une rupture de charge á l'embouchure de l'Orenoque- 

Les routes de la Cordillera endommagent corsidérablement 

les marchandises. 

On ne saurait trop ercourager les transports fluviaux 

sur l'Orenoque. 
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2°) Main d'oeuvre : Celle-ci est tres fluide, car les condi 

tions de vie qui lui sont consenties, sont tirréa dures' Des 

améliorations sociales devraient etre édictées et controlées 

pour le grand bien de toutes les panties' 

♦ I'amélioration de la nourriture, du logement y  la 

propriété d' une certaine surface de terre sont des facteurs 

pouvant donner de la stabilité aux peones" 

3°) Etat actuel de la Propriété : Chaque hacienda ou "fon - 

dacion" posséde un droit collectif de pacage sur la savane 

environnante' Ce droit est limité á un certain nombre de tetes 

de bétail marqué au chiffre du propriétaire- Ce droit découle 

de coutumes tres anciennes, ne reposant sur aucune législa - 

tion- Les botes des différents propriétaires circulent done 

librement au gré des pacages saisonniers' 

11 n'y a aucune propriété privée proprement dite' 

Cette coutume a les inconvénients suivants : 

a) La propriété collective va á l'encontre de l'amélioration 

des pOturales' 

b) Les terrains qui sont des biens de la Nation ne s ont pas 

délimités, done ne peuvent etre concédés.; 

La nécessité d' une LEGISLATION OFFICIELLE s'impose• 

Pour y procéder rapidement, il y aurait lieu de prendre 

les dispositions suivantes.:' 

1- définir la surface nécessaire par tete de bétail (environ 

5 has' par tete- 
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2- dérombrer les haciendas et le nombre de bétes dont elles 

possédert le droít de pacage• 

3- fixer aínsí la surface nécessaire 	chaque hacienda* 

4- effectuer un relevé aérier des Llanos et y tracen encuite 

les contours de chaque hacienda' 

5- établir un cadastre et une matrice cadastrale' 

Par différence, on aura ainsi défini le domaine 

nattonal qui pourra étre concédé ou vendu aux colons pour 

de nouvelles "fondacions" • 

Leur verte permettrait au Gouvernement de posséder 

un fond important de capitaux pour l'organisation de l'in - 

frastructure, c'est-á-dire 

- piste 

terrales d'atterissage utílisables en toutes 
saisons 

- les transports fluviaux 

- l'adduction d'eau potable 

- des points d'eau collectifs orgarísés 

.4 des hópitaux• 

4°) Elevage : Actuellemert, il est 1"unique" richesse, le 

seul produit d'éxportatior• I1 y a environ 500'000 tftes de 

bétail• Aucun dénombrement n'a jamais été réalisél La den - 

sité est done trés faible• 

On trouve surtout le type criollo et zebu• Il n'y 

a aucune cace définie, c' est plut5t une "population", com-

posée d'iidividus sélectionnés par les rudes facteurs 

naturels (sécheressei tiques—)e 
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Ces arimáux manquent de précocité et de rendement 

Ceux qui sont sacrífiás et que nous avons vu expédiés vi - 

varts par aviar sur Bogota, sont trés loin de leur engraie7 

semert• 

Tout está organiser• L'initiative privée doit 

étre mairtenart aidée par le Gouvernement, pour tirer un 

meilleur parti des Llanos* 

Pour mener á bien cette lourde entreprise, un Ins-

titut des Llanos devrait gtre créé• I1 serait en relation 

avec ce qui a pu ttre fait avec les pays limitrophes, en 

particulier avec ,le Venezuela' 

IV - PRINCIPALES ACTIVITES A DEVELOPPER 

Principes : 

Le cont des transporte et les difficultés de la 

circulatior dans les Llanos pendant 	vierno doivent obli- 

ger chaque localité, chaque fondacion á vivre en économie 

fermée pendant six mois de l'année• 

Il faut done envisager la production sur une grande 

échelle, de toute la gamme des aliments courants : 

-Riz, Manioc, Arachide 

- Huile : Palme, Sesame 

Coix en mélange avec la farine de froment-

Cet objectif sera limité au début á la consommation 

locale, mais si les conditiors de milieu se révélent favo -

rabies, la production peut envisager l'exportation vers le 

Bas - Orenoque 
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Un programe d'études doit tracer la politique 

générale et les différents buts á atteindre LIS LLANOS 
DOIVENT AVOIR UNE . UNITE ECOHMI QUE EQUILIBREE. 

Celle-ci doit Itre établie sur les principales 

bases suivantes : 

1/ KhEVAGE  

- délimitatian de la propriété par la création d' un 
cadastre, 

- inventaire du cheptel par recensement, 
ir 

éducatior des élevburs :'séparer. les animaux par age 
et par sexe, décornage, marquage, 

- constitution te réserves. fourragéres par ensiXage 
(démotIstratitn) ou de paturage avec des graminées ré - 
sistantes,- entre autres des : 

- Coastal Bermuda Grass 

- Canne á sucre 

- Canne japonaise 

- Coix Lacryma Jobi 

culture de plantes á ensiler avec ou sans irrigation : 

- Mars, sorghol  graminées diverses, 

- études des maladieset remédes é laboratoires biologi-
ques et parasitologiquesi 

- constitution d' un. réseau de Vétérinaires ambulants, 

- établissement d'une"législation et d' une police sani-
taire t dipping, tanks collectifs, 

- cultüre de plantes fourragéres pour la production de 
semences et de boutures, 

déflnition du' mode d'élevage 'le meilleur, expérimenta- 
tion de races, multiplication de "Puesto de Monta"5  
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- introduction de géniteurs : 

- zebus pour le latt et la viande 
Sindhi ou Tharparkar 

zebus pour la viande et le lait = 
Sahieval óu Bhandarí 

- zebus pour le trait = Hariana 

ou de leurs croisements améliorés 
Chárbray 
San Gertrudía 

AYELIORATION DES PATURAGES 

L'amélioration des parcours aura pour disciplines : 

a) Etude agostologique de la flore 

b) Inventaire-de cette flore et étude phytosociologique : 

C'est unb végétation l'ésistant au feU, les es - 
péces sensibles s'étant réfugíées dans les galeries 
forestié res 

c) Détermination de-la' valeur fourragére de chaque 
espéces autochtone : 

- l'aspalum plicatum 	- Anthephora hermaphro- 
dita 

- EleusjNe indica 

-'Paspalum virgatum 

Sporabolus poiretii 

- Paspalum millegramma  

Panicum laxum 

- Melinis minutiflora 

Paspalum macrophyllum 

- Indigofera lespedezi- 
ardes 

- Panicum molle 	 Eríosema víolaceum 

d) ContrólV des planteS envahiSsanteá (Sida rhumbifolia, 
Hypnis suaveolenl, Heteropogon contortus et 
Impe-tata aVec Panicum maxXmum, associé á Andro - 
pogon Guyanus ou aved Guinea Grass associé á 
Molases Grass et Fine Stemmed Grass) 



-42- 

e) Contróle des plantes toxiques (Passiflorees, Aracoee 
et Guachamace avec Panicum Maximum var•Trichoglum 
ou var• Typeca) 

f) Essais d'acclimatation d'espéces fourragéres étran 
gres trés résistantes á la sécheresse : Coastal 
Bermuda Grass• 

Cómparativem6t, on étudiera la culture d'autres 

graminées résistant á la sécheresse : Tift-Sudan?  

Pennisetum, Eleusine, Cynodon, HolcuP, Andropogon, 

Hyparrhenia Rufa, ainsi que les mélanges équilibrés 

suivants pour l'ensilage : 

Graminées 	 Léumineuses 

Brachiara purpurascens Centrosoma pubescens 

decumbens 	Clitoria ternata 

mitriformis 	Calopoponium muconordes 

Panicum maximum : 	Stylosanthes gracilis 

Variété purpurascens 	 u 	sundaica 

murubu 	 Desmodium canum 

trichoglum 	 TI It heterophyllum 

Echinocloa polystacha 	TI ft 
	

scorpiurus 

pyramidalis Pueraria javanica 

Paspalum scorbiculum 

Cáix Lacryma Jobi 

Les parties les plus acides seront valorisées 

par des cultures organisées de cactus inermes. 

Nous rappelerons seulement que leur valeur ali 

mentaire est sensiblement égale á celle du mars, en 

particulier dans la variété Pusicaulis. 

• / . . 
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Sane irrigation, les rendements á l'hectare sont 

de l'ordre de 200 tonnes dés la Séme année. 

En. comparaison le mars ne donne que 75 T/ha- , 

la betterave 	11  70 T/ha• 

la luzerne irriguée 12 T/ha; 

Cette plante étant pérenne, elle peut conserver 

plusieurs années ces raquettes sur pied. Elle con sti - 

tue ainsi une ressource permanente et une assurance en 

cas d'accident• I1 peut cependant Itre á craindre que 

la longue saison de pluie ne détermine la fonte du 

systéme radiculaire. 

11).Mise en délens de secteurs contre le feu et étude de 

l'évolution floristique en l'absence du feu et du pa-? 

cage pour vérifier si la flore á base de légumineuses 

et de graminées fines, qui slest réfugiée dans les ga - 

leries forestiéres, tend á remplacen les espéces ac 

tuelles. 

h) Généralisation de la rotation des paturages 

i) Etablissement de clotures pyrorésistantes 

j) Interdiction de brIlage des paturages en saison séche. 

2/ CULTURES VIVRIERES  

a) Plantes amylacées Riz, Manio-d, Colx Lacryma Jobi 
(farine panifiable) 

b) Oléagineux 1 Palmiers, Sesame, Tournesol 

o) Plantes diverses : Haricots, Patates, Ananhs, 
Bananes irriguns," Mucuna sp. 
Dioscorea cayennensis 
Stizolobium sp. 

. / • • 
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d) Plantes pour obtenir une boisson courante remplagant 

la b1 re : agrumes (jus de fruit) ouAnacardium- 

3/ PLAYTES DE GRAgLES CULTURES 

Plantes 

II 

SaCCharifreS Canne á sucre 

á fibres 	
Hibiscus caYinabinus 
Sisal (coton.?) 

amylacées 	Coix 
Rib en sec ou irrigté 
Mes - Sorgho 

4/ GENIE RITRAI 

Problémes de l'eau pour r'abreuvement 4 

Eolienne (Molino de Veinto) 
barrage 

par barrage fans la Cordillera 
par aspersion 

Problémes des clótures (7 fils) en piquete de ciment 

ou en bois d'essenceá pyrorésistantes 

ProduOtion du sel. Le bétail en consomme annuellement 

50.000 tonnes. La plus grosse partie est importée. 

Pour réduire ces frais, les quatre salines situées 

au pied de la Cordillera doivent augmenter leur 

production, sinon on doit envisager une importa - 

tion massive en verano- 

- Cultures mécanisées 

Formation de conducteurs de tracteurs 
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Expérimentation du matériel pour le défrichage 

le labour 

les récoltes 

1 ensilage 

Els 
Sehlme 
Calme 

• récntes 
/ transpozts 

Organisation de zizerie ambulante sur chaland basée 
á SAN LUIS de PALANQUE- 

5/ REFORESTATION 

Autrefois, vraisemblablement, les Llanos étaient 

le prolongement naturel de la forét amazonienne sans 

discontinuité- 

Pour subvenir aux besoins en bis de chauffage et 

en 'bois d'oeuvre, il faut penser á la création de plan-

tations systématiques, car l'augmentation de la popu 

lation dans les 10 ans á venir, posent dés maintenant 

celui de la production- Paute d'y veiller en temps op 

portun, on risque d'Itre obligé d'avoir recours á des 

solutions ondreuses- 

Parmí les espéces autochtones, nous avons suivant l'ob 

jectif que l'on désire, les espéces ci-dessous 

- Spathodes OampantUata  h-gros développement s'il est 
arrosé les premiéres années 

- Les Casuarina equisetifolia ou quadrivalvis 

- Le Jambosa (comme brisevent) aux fruits comestibles 

- Le Bauhinia muTtinervia épineux résistant á la sé - 
cheresse prolongée 
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- Le Samanea Saman á développement rapide et aux silí 
ques comestibles 

- Le Tecoma Chrysantha (plus fragile) 

- Le Delonys regia 

- Le Dipteryx odorata ou Sarrapia pour l'exportation 
(Parfumerie) 

- L/"Anal4cndium occidentale,. les feuilies sont riches e tanino le bois est asse-1 résistant, les fruits sont 
antidysenterique; les grainbs grillées come deb ara-: 
chides s'exportent facilement aux Etats-Unis- Reneme 
600 Kgs/hav. C'est le meilleur abre á multiplier v

d 
 car

nt 
 il'est' bien adapté aux co-t'7;ditions de milieu qui pré sentent les écueils suivants 

excés d'eau en Invierno 

- extreme sécheresse en Veranek  (sans plute et vent 
désséchant) 

- dente des rongeurs 

fourmis 

Il f-ut dono des plantes á croissance rapide et se 

multipliant par graines• 

On ponrrait tres bien songer á effectuer une re 

forestation avec- des plantations industrielles de 

Palmiers choisis parmi les 	: Acrocomia 
et 	les Corozo oléifére- 

Des importations d'essences étrangéres peuvent étre 

aussi envisagées aprés avoir défini les conditions éeo - 

logiques, la rentabilité et l'OBJECTIF 

charpente 

piquets de cleiture pyrorésistants 

bois de chauffage, tanin, résine, huile siccative, 

/ • 
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L'expárimentation forestiáre a un trés large choix
7  

(541 peuT sdngét á : 

TERLI7ALIA SUPERBAt semences abondantes se disséminant 

facilement (Samara ailée) 

Croissanee aussi rapide que le Cetico (Cecropia) 

Bois tendre 

Ecorce riche en tanin (20 %) 

et aux Teckl  Cassia siameal  Miletia laurenti, Aleurites, 

Cassia spectabilis, DipterocarpUs intricatus Melaleuca, 

etc- 

6/ PECHES 

si possible au filet tournant ou á la traine et prohiber 

sévérement les moyens barbares come la dynamite• Le sa - 

lage de tous les poissons doit Itre vulgarisé sur une 

échelle trés grandes Ce mode de vonservation devrait per 

mettre une exportation vers le Venezuela' 

o 
o o 

V - REMARQUES SUR QUELQUES UNES DE CES CULTURES  

1°) Palmiers  

Principes  d r amélioration : Une place toute spéciale 

doitetre faite aux palmiers* Ils sont intéressants par leur 

nombre, la puissance de leur végétation, leur fécondité, mais 

• / • • 

Les ríos sont trés poissonneux : 

Il faut développer les principes de peches au fílet, 
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surtout par leur plasticité• Nous avons -remarqué er particu 

lier des Acrocomia vivant sur des sois nablo-Argileux á gros 

éléments, apparemment stériles, avec 3 á 4 régimes de fruits 

d' un poids impressionnante 

Nous avons cru reconraitre les espéces suivantes : 
- Acrocomia icrerscia 

- Scheelea excelsa : le "Mapora" 

Corozo oléifera : le "Noli" qui résiste bien aux longues 

sécheresses et posséde un trono trés 

court• 

Vais on doit pouvoir retrauver les meilleurs d'en-

tre-eux tels : - Scheelea maracafbensis 

Jessenia bataua 

- Máurita flexuosa 

- Scheela macrocarpa 

Une étude systématique mériterait d'e-bre entre - 

prise pour déterminer -la répartition des différentes 
espéces 

-la denéité les peuplements 
-lesirendements-possibles en huile 
-l'analyse technologique des huiles 
et des aires' 

Si ces premiers résultats sont positis, on pourrait envi 

sager : 1° l'exportation industrielle des peuplements 
naturels, 

20  la culture dls meilleüres espéces en utilisant 
les disciplines suivantes : 

-isolement les souches aprés comptage 
-hybridgtion des meilleures pour avoir des tetes 
de-lignées 

-conttitutIon des lIgnées á hautes productions -plaltations des bardes comparatives d'Elczis 
Guiréensis 

1' 
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On peut de la sorte tripler en 8 ou 10 ans les ren-

demente avec des variétés trés adaptées aux conditions écolo-

giaues locales qui seront peut4tre insuffisantes pour main - 

tenir les hauts rendements de l'Eloeis Guinéensis 	les sois 

assez pauvres en surface et la saison elche trés longue ris 

quent de provoquen un déséquilibre dans l'élaboration de la 

séve qui se traduira par la fonte du bourgeon terminal' 

. Én attendant, il serait possible de recueillir éco-

nomiquement les noix existant dans les galeries forestiéres 

á l'aide de petits groupes moto-concasseurs montés sur des 

chalands• Ils compren nent par exemple : un bati en profilé, 

un moteur á essence de 6 á 8 CV, un concasseur travaillant 

1'000 Kgs de noix á l'heure et enfin un séparateur de coques 

pour recueillir les amandes á la sortie du concasseur• 

On pourrait ainsi aller travailler dans les villa - 

ges producteurs, ce qui réduirait au minimum le transport et 

installer ensuite une petite huilerie, au confluent de plu - 

sieurs ríos pour extraire l'huile de ces amandes• 

2°) Coix Lacryma Jobi : 

La culture des céréales panifiables est souhaitable 

dans les Llanos' Elle peut Ctre envisagée avec le COIX• 

Sa réussite permettrait de combler partiellement 

le déficit en farine de la région, mais aussi celui de tout 

le paye. Il est importé annuellement des quantités toujours 

croissantes de blé pour satisfaire la consommatior intérieure 
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les terres de la Cordillera ne pouvant fournir les quantités 

nécessaires de blé- 

HISTORIQUE 

Cette plante est conrue aussi sous le nom d'Adlay. 

C' est une graminée trés vigoureuse, érigée, qui donase á ma - 

turité des grains réunis en panicules. Elle peut aussi donner 

des rejets aprés avoir été recépée. Il en existe de nombreuses 

formes sauvages, desquelles ont été sélectionnées plusieurs . 

variétés de grande culture. L'une est originaire de Sumatra, 

l'autre de Java. 

C' est une plante de climat tropical, dont les 

exigences sort tres souples. Cette plasticité lui permet 

d'occuper une aire extrImement vaste, jusqu'aux climats tem, 

pérés sets. Elle est arthroPophile par excellence et a suivi 

l'homme dans taus ees déplacements en régions chaudes. 

USAGES  

Les usages alimentaires et fourragers doniinent son 

utilisation en dehors de certaines propriétés médicinales 

dont elle jouit. 

En tant que céréale, elle est largement utilisée 

dans tout l'Extréme-Orient, dans les régions ca la culture 

du riz est précaire par suite des exigences en sol et en 

e a u. 

Elle a sa place entre le riz et le millet, concur 

remment avec le mats4 

. /• • • 
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Jusqu'ici son róle était celui d'une plante auxi - 

liaire aprés avoir passé par une phase expérimertale.-Elle 

permet d'étendre la gamme des produits 

tation humaine, elJe viendra résoudre 

tion á la fois économique, diététique 

VALEUR ALIDIENTAIRE 

utilisés dans l'alimen-

en Colombie une solu -

et sóciale. 

nombreux 

Toutes les analyses qui ont été exécutées 

pays, démontrent maintenant, que la valeur 

dans de 

alimen 

taire de ses graines est plus riche que celle du riz et du 

froment pour les Lipides et les Protides. En ce qui concerne 

la qualité ds différerts éléments de base, le Coix dénote 

un trés bon équilibre entre les Protides et les Lipides les 

Glucides et un grand nombre d' acides aminés. 

Ses éléments minéraux sont 2 á 3 fois plus élevés 

que ceux du riz, pris come base, en particulier pour l'acide 

phosphorique, la chaux et le fer.. 

UTILISATION 

par les indigénes, qui se contentaient 

Jusqu'ici son utilisation n'avait été réalisée que 

d'enlever manuellement 

les halles et de préparer ensuite les différentes sortes de 

bouillies• Mais rien rae s'oppose á une préparatión et á un 

décorticage mécanique analogue á celui du riz ; puis á la fa 

brication d'une farine mécaniquement semblable á celle du blé 

Il est vrai que l'absence de gluténe interdit la 

fabrication d'un pain élastique et souple Mais elle peut fa 

cilement Itre utilisée sous forme de mélanges avec la farine 

• • / • • 
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de froment. Des essais de mouture et de boulangerie ont été 

réalisés dans ce sens avec succés dans de multiples pays4 

d'aprés de nombreux auteurs, dont WESTER et RAZETO, la pro - 

portior des deux éléments pour obtenir un W intéressant est 

de 1 1/2. 

Les grains entiers ou leurs déchets sont trés ap 

préciés du bétail- 

VALEUR FOÚRRAGERE  

Le COIX est utilisé dans tout l'ExtrIme-Orient 

pour l'alimentation du bétail sous forme de páturages de cou- 
- 

pe- Il est d'autant plus apprécié qu'il est caupé plus jeune 

et qu'il a poussé vite il est done fonction de la tempéra 

ture, de l'eau et des éléments chimiques rencontrés dans le 

sol. 

Coupé jeune, il corstitue aprés fanage, un trés 

bon foin, il peut Itre avantageusement ensilé. A ce stade, sa 

valeur nutritive est égale á celle du sorgho, du Paspalum, 

des Eleusires- 

*I 	 I1 dépasse trés nettement l'avoine. 

AVANTAGES SECONDAIRES  

Amélioration physique du 

La structure du sol est améliorée par le nombre 

de ses racines qui occupent un trés grand volupe en terne' 
la 

Elles forment a réseau fin extrImement puissant. Il s'étend 

Illa fois en surface et en profondeur 

Aprés la récolte, la décomposition des racines ap 

porte de l'humus et les lacunes laissées par leur disparition 

;;.p. 
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améliorent á la fois la texture et la structure du sol' 

Come ergrnis verts en mélange avec les légumi - 

reuses, il augmentera considérnllement le stock matiéres or - 

ganiques qui relévera le rapport C/N* 

D'autre part la puissance de sa végétation le lait 

utiliser pour étouffer des plantes envahissantes en particu 

lier les Carex qui terderont á se multiplier par l' irriga 

tion' Dans ce but, ii pourra Itre associé avantageusement au 

Titoria speciosa* 
• 

EXIGENCES CULTURALES  

La trés grande plasticité du COIX permet de l'uti-

liser dans toute la région inter-tropicale, jusqu'á une al 

titude de 1'800 m' Cette grande souplesse, au point de vue 

climatologique, r'a d'égale que celle du choix des sois* 

Ceperdant les grandes récoltes se feront toujours sur les 

plus riches et les plus profordes* Seule la proximité d'eau 

salée lui est préjudiciable' Parmi l'ensemble des cultures, 

sa place de prédilection est aprés la déforestation' 

En effet, i1 utilisera au mieux les résidus de la 

lerAt d' une part et le déséquilibre chimique du sol' Il amé - • 

liorera trés rapidement la structure des terres' 

La hauteur atteinte par les panicules permettra 

d' utiliser les barres de coupe á un niveau qui évitera leur 

détérioration, si la déforestation a áté effectuée incomplé - 

temert' 

Le seul point délicat sera la détermination de l'é-

poque de semis.et.de  la réeolte• Il sera nécessaire de la pr&- 

ciser trés rapidement en effectuant de petits essais locaux' 

../,. 
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MODE DE CULTURE 

Etant donné l'importance du systéme radiculaire y  

il est indispensable d'effectuer un labour profond et de 

poursuivre l'ameublissement aussi loin que le permettront 

les moyens de culture. Les graines seront ensuite semées 

avec leur e'iveloppe dont la présence facilitera la germina 

tion en maintenant la plante dans une atmosphére plus humide. 

On sémera en ligues de 50 á 80 centimétTes selon la richesse 

du soly  en sillors pour permettre l'irrigation ultérieure. 

Les quartités á semer sont dans l'ordre dé 5 á 15 Kgs á 
hectare (pour une germinatior de 100%). Les travaux d'entre-

tien se réduisent á des éclaircissages et á des binages mé - 

caniques pour régulariser la végétation et la maintenir 

propre. 

L'époque de la récolte sera á déterminer y  elle est 

fonctior de la climatologie y  des variétés et du temps d'irri - 

gatior- 

Les rendements sont variables, on a réussi á bb 

tenir des rendements de 30 quintaux métriques par hectares. 

Aprés la récolte y  les chaumes seront intégralement enfouis, 

malgré leur volume abOndanty aprés avoir été hachés mécani - 

quement. 

Parmi les avantages non négligeables du Coix, 

faut sigraler qu'il est jusqu'á maintenant complétement in - 

demne de toute attacue d'insectes et de maladies Cryptoga -

migues. 

• • / • e 
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Il devrait étre consacré des surfaces importantes 

á cette culture tout au moins au début, car le défrichement 

crée un déséquilibre biologique qui s'accompagnera inéluc 

tablement de la pullulation brutale d' un certain nombre de 

parasites de toutes natures, qu'il est difficile et trés 

anéreux d'endiguer sur les cultures de riz et de mals-. 

Avec le Coix, nous aurons toujours l'assural;ce d'a- 

voir au départ des rendements importants et des ressources 

budgétaires. 

Son cont de productinn est peu élevé, car il de - 

mande un minimum de préparation de terrain, d'entretien du 

sol et de récolte.• C'est aussi une culture trés simple 

pratiquer, qui peut Ctre entreprise airee du personnel non 

spécialisés 

3°) Bermuda Grass 

De celle-ci a été isolée une souche : la 9hostal 

Bermuda Grass qui résiste á 4 ou 5 mois de sloheressl 44tlé 
cutifs. 

On essaie actuellement son implantation dans les 

savannes du Moyen-Congo. Elle a été isolée á la suite de cul-

tures méthodiques effectuées en Géorgie á la station de 

Tifton. Elle a déjá fourni le matériel végétal nécessaim pour 

100.000 hectares 

Un facteur limitant de sa culture est de se repro- 
-LY 

duire par toutures pluttit que par cernís 	ses graines étant 
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fort peu nómbreuses- Il est-  drInc nécessaire : 

d'établir dos pépiniéres 

• d'extraire des boutures 

— de procéder au repiquage mécaniqhement en utilisant 

a) soit des planteurs á lignes 

b) soit des épandeurs á fumier 

L'enterrement de ces boutures semées sur le sol 

s'effectuera ensuite en faisant passer un pulvérisateur, 

puis un rouleau plombeur- 

La Coastal—Bermuda a un triple intérét pour nous 

— elle donne de trés beaux paturages, 

— elle permet par sa hauteur d'obtenir des Tour — 

rages de coupe qui peuvent étre conservés sous 

forme de foin ou d'ensilage- Elle est comparable 

en qualité au tréfle incarnat et elle permet d'. 

obtenir de 10 á 12 tornes de foin par ha- et par 

an • 

— elle résiste á de longues périodes de Sécheresse, 

alors que toutes les autres graminées ont depuis 

longtemps dispara. Cette particularité est dde 

á son systéme 	Asr:Ulaire extrémement puissant 

et profond 

On pourra trés avantageusement l'associer au tréfle 

et aux Lespedezas, si l'on prend quelques soins aux fumares 

minérales- 

. . 	. 
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Etant donné l'aridité particuliére á laquelle nous 

avons á remédier, les précautiors suívantes seront á prendre 

pour s'assurer le succés : 

1° - effectuer les plantations uniquemert au début de la 

saison des pluies 

2° - extraire des boutures en secouant le gazon avec un sa 

crificateur á dents flexibles, puis les rassembler trés 

rapidement á l'aide d' un rateau faneur pour éviter leur 

dissécation et les mauvaises reprises. _ 
3° - prévoir un nombre important de boutures á l'hectare et 

prendre dés le début toutes les précautions pour éviter 

un ervahissement et une dominante des adventices• 

Si l' on veut faire les frais d' un apport minéral 

complémentaire (N.P.K.), on assistera á un départ rapide et 

á une installation puissante de la végétation, en particulier 

si l'on insiste sur les engris azotés. 

Pendant la période de production, il faudra certai 

nement éviter de ne produire que la quantité d'herbes qui 

pourra Itre mangée ou récoltée rapidement pour éviter que le 
.L+ 

surplus re devienre ligneux et désagréable au gott• Si l'on 

était pris de court, il serait indispensable de multiplier 

les fauchages pour emplcher la formation d'herbes dures et 

l'apparition de mauvaises herbes. 

Pour réussir l'ensilage, on veillera á récolter une 

végétatior jeune ne dépassant jamais une hauteur de 40 centi 

métres. Un fauchage répété en bonifiera d'ailleurs la valeur 

nutritive- 

• e / • 
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Les surfaces planes permettront d'effectuer méca - 

niquement les récoltes et l'ensilage avec trés peu de main 

d'oeuvre en éliminant le risque de dessication 	on adjoindray  

dans ce but avec avantage, une certaine quantité d'eau lors 

de la reprise des chargements qui auraient pu subir un com - 

me .3emet de deshydratation. 

Sous cette forme, on pourra avoir des réserves ali 

m.  aires pour plusieurs années. 

o 
o o 



11 11 Llanos 

ti le Territorio-  Vasquez 
et Llanos 

11 tout le couloir 
andin 

ft les terres chaudes 

11 les Llanos 

CONCLUSION 

La Province de WYACA, a des possibilités agricoles 

d'UNE AUSSI GRANEE IMIORTANCE que sa puissance industrielle. 

Les probUmes á résoudre n'offrent pas de difficul 

tés particuliéres. Il est possible d'y transposer ávec soin 

les méthodes générales d'amélioration que l'on rencontre 

dans : 

les Paramos du Pérou et du'Chili 	pour les Paramos de Colombie 
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l'Elevage d'Argentine et du Brésil 

les Palmiers á huile d'Afrique 

les Céréales de la Station de Bogota 

le Cacao de Turialba 

les graminées de Tifton 

etc-- 

Pour les mobiliser rapidement il - peut gtre utile 

de (aire appel 

1°) á d'és capitaux extérieurs pour 	constitution de 
l'infrastructure„ l'achat de matériel, d'engrais-- 

2°) aux teciniciers étrangers pour profite- de leur 
expérience pratique et théorique. 

MAIS LE PLUS GROS EFFORT doit Itre demandé au payes 

lui-mgme, car tout le bénéfice de cette aide, n'aura aucune 

• o /o • 
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efficien.pe s'il n'est_pas utilisé par d.s éléments qualifiés : 

- les tracteurs seront rapidement hors d'usage 

- les travaux qu'ils effectueront reviendront plus chers 

que le travail manuell  paree que leur réalisation sera 

mal entreprise, 

- les engrais seront utilisés maladroitement 

- les industries agricoles piétineront pour les mnmes 

raisons. 

Le rIle de la Province et do la Nation est de for - 

mer UN CORPS DE MAITRISE allant de l'Ingénieur agronome aux 

bergers aux éleveurs, aux horticulteurs et aux forestiers. 

A tous il sera demandé d'oeuvrer autant dans les  

chames que dans les ECOLES  

La valeur morale et la puissance d' un pays reposent 

avant tout sur la qualité et la force de la souche agricole. 

L'eiseignemert agronomique théorique et pratique 

doit aller au mnme rythme que l'enseignement industriel. 

La Province de BOYACA se doit de posséder son tIZ 

DE RIO agricole. 

J. del Pérugia 

Pal'is, le 15 aoat 1954 

N.B. : Des analyses détaillles portant sur 11 bbls 
des Llaji'ds seront annexáes ultérieurement 
pour donner uti.e idée des caractérigtiques 
de ces terrains. 
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JT Di LA USZION 

Cette elission a été solliclté aupras du Mlnistalre des 

.Affaires Etrengbres de Yrance, par le Docteur TARAZONA, Gouveleneur 

de la Province de BOYAOA, dans le but de mettre en valeur la réGlon 

et de développer son ótonomie agricole. 

Des Ingénieurs Frangote Installent á YAZ de RIO la 

premibre fonderle eolombienne " 11  EMPRESA NACIONAL SIDERURGICA N. 

Cette importante Industrie donne un gros essort á la région, ce qut 

a pour résultat de provoquer un afflui de main droeuvre et un 

aecroíseement de population, venus lá our travailler, tant dans 

lafonderle, que dans les nombreuses industries secondatree de 

traneformation. 

La production agricole doit suivre avec le mime rythme 

cette évaletien 11 luí faut augmenter ses rendements pour setise 

faire les demandes et les beeeins nouveaux et éviter la nausee des 

prior industriéis qui ne manquerait pas de se nrodlatis si les den. 

rées restalent insuffisentes. 

Un mole . .. 111 1954 . . Ce court laxes de temps m'e permie 

que de parcourir les parties les plus caractéristiques de cette 

Provine.. 

PT1s0,114X0 GIE0(.11 

eAelLeee.. 
Cette 1040~ est eituée tt 150 Ices au nord—est de BOGOTA, 

oheve;L sir le basstn du ragdalens et le bassin de l'OrénoqUed, 
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Elle a como axe central Ilord-Sud la riche vrllée do 

la OBIOAMoCRA á '4.700 m. d'altitude, flanquée elle.mame de part 

et d'autre de Ilautes aontagnes ( 3.800, 4.200, 5.400 matres ) 

NiLa llde interandino se raecorde au. Sud á la Savane de 

BOGOTA. Elle en est le prolongement Est, constitunnt le trait 

diunion avec. le Venezuela, 

De chaque et é nous trouvons 

.ú 1' Ouest, une sueoession étavSe de fosses parallales á oet 

axe et dans lesquelles eoulent les nos : MORIWIRA, SUAR21, 

MINERO, COERE. Le découpage géographique permet de déboueher 

ainsi sur le rio Magdalena á moins de 154 matres d'altitude, 

p une plage boisU < Territorio Vasquez ). 

Cette dólimitation arbitrnire du Versant Ouest, perpendieulai. 

rement au eaurs des /los, ne facilite pas la róalisation de 

nouvelles routos et rendr. o:161.°w% les moyens de transports 

de cette r6gion. De plus, elle eonduit á une divereité des 

situations écologiques, done des produetions agnicoles. 

Elle ',Jaque de dispersen les efforts en multipliant les 

possibilités senicoles. tAais elle aura l'avantage de permettre 

une économie plus atable, bien équílibrée. 

2r . A l'Esto  La Cordillera Orieutale, issue Su ord de la Sierra 

EVADA DEL COCOWY ( 5.360 matres) se prolonze de fa9on 

contarme vers le Sud, jusqu'en. République d' Equateur. Elle 

est franchie par des cola á. 3.000 et 3.150 matres. Sur son, 

versant Est, la pente est tras prononeée ( 15 fo ) Les riOS 

y sont trés nowbreux ( Rios : SATOGA, CRAVONS NOR, OASANARR„, 

ARIPORO, GUACRIRIA, PAUTO, GUARAPALO, GUIRRIPA, ORAVOS SUR 

CIARAN, ura ); Ele ont déeoupés es fossés ( hoyas) 

parallales Ouest set. 
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lis naissent vera J.000 uatres; pais, aprls un parcours de 

60 á 100 kas, arrivent au pe d de la Cordillera á l'altitude 

de J50 m. La faible ponto qu'U leur reste ( Op0113 	) leur 

permettra cenendant dlatteíndre l'océan.atlantique apras 

2.000 kme.; elle nous explique la formatior mi pled meme de 

la jordillera, sana auoune transition alune pénéplaine ( los 

Llanos ). 

IV . UII.3I0N DL!Ii.IS11ATT  

Les divislons ndministratíves sont les suivantes 

'i.rovínce ie noYnA, Capitale TUNA « 29.840 habitante 

oamiseariat du C11..SANAR2I  Ville Principale : SAN LUIS de 

PALENWB ( en fondatior ) 

Ce Commissnriat avec celui de ARAUCA, constitue" les 

Llanos *• Ils sont ~mis á leautiorité 

Densité auarente Dennit6 réelle 

Le ernier recensements nous fournissent les ohlttres 

salvarte : 

Superficie Habitante Densité ka. 

BOYACI proprement dit: 	á4.424 km 	766.300 	22,28 

CASADARB 
	

30.156 ka2 	25.000 	0.83 

La superficie totale est de : 64.580 ka2avec791.300 hf4bitantso soit 

1,4 de 1,2 popuiation de la Colombie. 

Il y a en Coloable 14259.730 habitante avec une deusité de 9,89 

habítants au km; la Province de BCYACA a une densité nettement, 

supérieure avec ses 22,26 habitante au km2. 
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St l'on étudie i répartition de cette population par 

rapport A la surfaee totale de cheque municipio, on arrive : 

1° - A une densité apparente de plus de 110 hnbitants km2  dans 

les réglons de TUNIA, TEMA, SOATe o  EL COCUT. 

.A une densité apparente de 60 A 70 habitante 1m2  dans les 

régions de CEIWINWIRI et 800A1.080. 

. A une denelté apparente de 0,5 A 2 habitents kmZ dans les 

Llanos et le Territotle VASQUZZ. 

Mala en réalitél  si 19on exolue de eette proportlen leo 

oarties Incultivables, on arrive A des donallkie rlielles. de 150 

á 200 hebitents au a2. Cette densité nieet possible que par 

suite de la dlversité des climats et la riehesse des sola. L'Ulo. 

nomie agrieole a'y éteelit er cycle fermé. Elle eet done trele 

etable. Un deseerrement démographique est néanmolne indispensable 

vera les régione limitrophes de le provinee A felble densité 

Llanos et Territorio Vanquez. 

VI. We " 	)i e0em NICA IOM 

2000110 elles eent bonnes et euffieentes net dessue de 2.000 

mItree. Une route Nord.Sud unit TUZA A PeGOV. ( 162 kne.) et aux 

.pitries des Provinees limitrophes du Santander et du Raut- Sen- 

tender, A, 1' Cuesto  une branehe relie Puerto PlreRIO sur le 	alene 

par n50 km de vele difficile. A 1.9  2st les Llenos sant atteints 

par 2 routes de montagne. 

Cette année deux nouvelles routes de pénétration et 

ene meada au piad de la Cordillera. uniront lee régions á grande 

densité et le valide de CHICAMOCEA aux Llenos. 
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Ainsi sera rendu réalisable une nouvelle répartition 

des populations pour le plus Brand bien. des régions considérées. 

Pour un pro3et similaire, une route don prochainement 

prolonger sur le versant occidental Jusqu'au río Magdalena. Elle 

permettralt la mine en valeur du Territorio Vasquez. 

Vote Perre : Une bonne vote ferrée de 25 Izas. reit'? 

80GMOSO á BOGOTA. par TUNJA. Elle sera tras utile pour la diftusion 

des produits iourds fabriqués par PAZ de RIO. 

MIroPOrts,  : 11 existe deux aéroports dans la Cordillera : 

SOGAMOSO et 

Les Llanos possédemt plus de 15 pistes praticables en 

toutes saisons par des mopomoteurs. Quelques unes peuvent recevoir 

des bimoteurs de transport ( DC 3 ) 

1110.6 : Seuls les ríos Magdalena et les uTands Rios des 

Llanos sont navígables en , hiver . par des bateaux moteur, les 

sutiles tont entrecoupés de rapides navigables uniquement en CAUCA. 

Ils constituemt une grande ressource hydroélectrique pour ln. 

Province. 

VII- 

)aute de reneeignements précis et nombreux1  permettant 

d'établir une détermlnation classique, nous aveno été obligés 

diétablir une classífication trés élémentaire, reflétant un 

ensemble de facteure elimatologiques et écologíques. 

nous avons seikábatlquement 4 types de en:met : 



Précipltations 
annuelles 

de 170 A 1260 mita 

=======.,==== =======4~1~;ZMO2U. 

Jo P114 o 	Saísons saches 

$0 100 Juin á Octobre 

1 Altitud* 	1 
Températ. 

Précipltet. Localitée 

iones de e laudessus de 0 á 1U© 200 á 1000 Neige perman. 
Paramos 3.000 	tres au-den.de4.500 

1 
2400 á 	-.,710 I 	llá 159' 200 á 14001 Boyaca, 	I33i711 Terres froideside 

1 	Cienaga 

" 	tempér. 	!" 1600 á 2400 
1 

16& 21' )1000 á 16001)  
í 

Soata,Lieva, 
Tanzal Woniquir 

1 1 1 
0 	chaudes " 	1600 A 100 mj 22 	23° 1600 á 25001 Crocue,Muzo , 

1 1 1 	Porto, nno 	. 
1 I 

taus voyons que les Malito des moyennes se situen't dans 
des limites lardes. lis sont conditionnés par l'orographle qui coi 
les températures et les précipitations. Btant donné qu'elle est trés 
tourmentée, nous sometes en présence de nombreux cas partículiers. 

:Par exemple TURJA ( A 2700 m ) en terre froide a 
les cilractéristiques suivantes 

To max.absol. T" min. absol T. saz. mo  . '1: 	min. 	llo 	. '' mgylatilsuell( 
.F.....••••••*. 

de 20 á 23 de 0,2 á 2,, de 16 á 19 	de 6 á 10 11 á 18 
1 1 • 

_„.... 

Cae microolímat aura des imperatifs vis-Avis de cer- 
tins 	par exemple :44.vent £roid détermine réguliérement la 
Mis* á frait au nord de TUJA á SOTAWIRA 

en Décembre 
" Janvier 
" Yévrler Mara 
' Avril - Mal 
O Septembre-Octobre 
O Novembre-Décembre 

pour la résolte des 
w o 	e 
t! 
	

e 	ti 

o O 
	

W 

u 
	e 	ti 

O 

mirabeles 
prunes 
pCiles 
ponme s 
prunes 
polres pommes 

ainsi la connalesance de la localité " qui mullo lompte pour l'orlen-
tation ou l'établissement de °untare , est-elle rendue tras conplexe 
á l'étranger passant rapidement. 

Avec la diminutlon de 1.1altitudel  ces écarts varient 

dans les limites moins largos. 



100 cultures sant plus faelles á pr(iciser : Janne , 

Café, Bananes.. 

Áu.nezsoue de 400 mélv 	atuts trouvons, soit le climat 

tropical earactéristique des IlanO4 i 14  1st, «Mit á 1' Ouest, 

le climas *abéciaa$041101 du Territorio Usquez. 

Noue noétudierome pas cette région éloignée que le temps 

ne nous a pas permis de prospecter; bien qu'A priori ea situation 

sur le rio Magdalena et son climat paraissent bre intéressant 

pour des eultures de palmiers á hulla. 

	—o 

Nous aliene esquieser maintenant du puint de ;rus 

agricole les Leux r ons types 

Le BOYA0,1 

Les Llanos du CASÁNARX 

• 



$QLS 

Eiception faite des sois des paramos beaucoup plus 

évolués, nous trouvens en général dans le couloir interandin, des 

formations alluviaies et eolluviales récentes trs profondes, 

extratement riches ( en Y ), cer issues de reehes Uuptives. 

Nous avons rencontré de multiples séríes de sois suivnt 

l'origine de la roche, la v&Otation primitiva ( sol. brun, sol 

aoir 	l'importnce et Ilalternance du lessivage... 

Un ros travail de pédologie reste. entiér Pent réalisei 

II .., ACTIV TZS LGEI'OLES 

Les principales sont 

a) Culture de la pomme de terre 
du blé 
de l'orge 
du mas 

culture frultilre 

b) L'élevage bovin, clan et porcin 

L'élevage des chevnai de selle et de hit a considérablement dimínuo 

et 1. parda beaucoup de son intérat aprt'is l'ouverture 4e routes 

eareseables. 

Le pelat élevage ( poules, ojos...) n'existe pas au stade 

industriel. II mériterait une plus grande place pour l'am411oratio 
1 

de la vie lamiliale et lielilentetion de grande msrchés ( BOGO'r 

et PAZ de RIG ) 

Le lapin est un animal quasi ineonnu. Cependant ea cro; 

sanca rapta., se. féeondité et ss naurriture simple, devrait iui 

aseurer une grande p1J?ce dans ehaque famille. 
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a) gultures t Toutes les grandes cultures s'effectuent de fagon 

tras primitivo. Les instrumente utilisés sont ilarsire, la heree, 

la faucille. Les bates de tait sont les boeufs. Leur usage est 

tr,„ limité. Le tr;Ivail L.nuel a Iti plus risse part. 

L'engraie est distribué avec paroimonie et manuellement 

aux powJaes de terre. Les autres plantes eí, sont générnieuent pri- 

vée8. 

Il est trae difficile de roncontrer de bellas cuitures 

sauf celle de la pomme de terre.Elles sont splendides et parla**,  

cull1rewent soignées. 

Les arbres fruitiers sont également bien tenis. Les 

récoltes sont de tou.te beauté. Les l'ruits tras aains se vendent 

bien á BOGOTA. Il y a des specialistes, malhoureasement en trop 

petit nombre, qui connalsent bien ce trawIll. 

les arbres sont rareuelA tc.iilés. Il prennent naturel-

lement la frule øL belet; l'ultitude provoquant une élongation 

curieuse Ues tigea chez le poirier. PtIr centre, certains pommiers 

ont une aliare plus ramassée. 

La floraison est tris abondante. Les 	 ent 

seavent sous la charge de fruits voleinirleax. 

Un pros effort doit bre fourni EN PARTICULIRP POUR 

TOUTES LES PRODUCTIONS 110RTIGGLE8 qui aerviraient de point de 

départ wur une industrie de la conservería* 

b) anyz_b<J1111 Ii est représenté par de tris nombreases races. 

Nous trouvons : la Normande, la Bed-Poll, la Holstein, La Braun 

Schwytz et toas les croisements possibles. 

LeE caleax adaptes au climat et á la nourriture dont, 

elles disposent, sont incontestableIent la iba** Normando et 

Eraan-Schwytai. 
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La Holstein souffre énormément du manque rJe qualité des 

phurages et de l'elsence d'alimente complémentairee : teurteaux, 

issus, grains... sinon elle est bien acclimatée entre 3.000 et 

1..0u0 métrés. 

En dessous de cette altitude dans les " Zerraschlientel 

les reces dominantes sont la rece criollo et la race Orejl.Pegro.. 

flie s'est accoutumée au climat, au pRturage composé 

surtout de 	liris minutiflora. Son rendeaent en viande est bon 

( 38,6 á 48,5 %) ile cerletitue une souche tras précieuse et une 

base sare d'amélioration. 

Dans l'eneemble le bétall est beau. En faisant un effort 

on devrait 	iver á une iaeilleure densité de bates á l'hectare 

et á une utilisation plus vAionnelle des parcours. 

41Vnge ovin : La Previnee áe 13071ICA. A une densité de 12 á 13 

ovina au km2  . C'est une des plus fortes de Colombie. On lui impute 

á TORT la forte érosion de la Cordillera. 

11 existe uee douzaine de 1-->aremos qui devraient pernettre 

de doutle le (heptel ovin sans crainte rour la conservation des 

sois, si Mon prend soin d'interdire la tante á ras de la v éta4- 

tion. 

Le seta intérat que les éieveurs tirent actuellement 

de leur troupeau est la production e la laine por leur habille. 

mena et le fuaier pour les plantes sarclées. 

Nous avons déla étudier ce problhme en 3quateur et dans 

l Province du Nnrirlo : les causes 	sont identiques, des reáades 

peuvent permettre de faire passer cette populatIon ti une dentlité de 

18 á 20 tetes au km2  comme au Pérou ou au ht11. 



Le peu d'expansion de cet élevage tient : 

á la demande restreinte de la viande de mouton. 

Celle.ci n'est pas appréciée car les animaux qui arrivent sur 

le marché sont malgres. Les éleveurs ne conaentent se débar. 

rasser que des rebuts ou des jeunes ingles insurfísamment engrale 

sés. 

la faltas rentsbilité des troupeaux vivant actuellement dans 

la Cordillera et au climat froid et humide qui est consIdéré  

eolamS  détivorabl,t  á cette entreprise. 

Or, les conditions biologiqaes au dessus de 3.000 mitres 

sont complétement différentes de celles qui eyistent en ~eme 

de cette altitudes Toas les écbecs sabia tiennent au falt que l'en 

a appliqué aux paramos les donnéee pie Von possédait sur l'éle. 

vage á moyeune altitudes 

Les ra100 doivent avoir leur tiklinulnumuntu  
Lesfalliatifs á cette situation sont 

10  — - éducation centre le prlhgé défavorabie atribué á la vianda 

de mouton, en insistsnt au contraire sur les qul,aités diété. 

tiques de cette viande, lorsqu'elle provient d'u.n animal de 

qualíté, jean et engraissé correctement. 

Une CaMpaegle de propagende dans le uiilieu des élevears e. 

soulignant 1es avntages financiera de cet élea* gol sont 

dgs 

• au taux Elevé des naissances ....s. 	 ..... 95 a 100 
• d la précocité de i'age de reproduction..#.....16 mola 

. a la rapidité de l'earaiseement des agneaux..416 ou 12mois 

Ces trois facteurs periettent de rocouvrix le capital 

initlal d'investissement en une année au lleu de 	quatre ou 

<ling come cela est ue rgle dans Vespa°. bolla.. 
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cette rentabilité ne sera rapide que si le troupeau 

fait l'objet de 	:t d'attent A constante .11 ne s'agit pas 

de laisser les betel.; se promener des eemaines entiares sans aucune 

surVeiUax;ce á la ~el de vele et d'accidents parasitnires ue tou-

tes sortee. 

Les parasitos sont tras nombreux et tras insi41040t, POUr 

les détecter, u faudrait créer un syndicat des éleveurs onnal. 

Je conseille 

1° - de recommander de n'envoyer sur les marehés que des animaux 

bien en ehalr et non des rebute squelettiques; cette pratique 

constituant d'autre parto  une hérésie financiare. Peur cela 

faut constituer des lote de botes réformées que l'on en- 

graisse á une époque o les peturages sont les meilleurs. 

20 	d'étudier les raoyens de lutte centre les maladies personal - 

res par drogages contrelés avec le diagnbotic coprologique cu 

sérologique• 

3 e diéduquer les 3eunes bergere 

leur montrer á faire uanGer les animaux 

- contraer stils Oallmentent suffleamment en 

appréciant á 1'0011 le volume des 01000 (exore.. 

mento) 

- la caetration, le ooupage des queues,  

- les premiers eoins á donner aux moutons en cas 

d'accidente 

4* . de formar des éleveuro : 

rappeler qu.elques ragles come la séparation effectivlvdes" 
individus par seXe et par ggiLavant 
la lutte (apareamiento 

puis leur apprendre á choistr de 
reces acclimatnbles aux pautes 
títudes 



engln á pratiquer des croisements 
d'absorption avec des races dont 
les exigences sont compatibles 
avec le milleu d'adoption. 

5° 	conna t e le role des chiens de berger 
leur intárOt 
leur dressage 

61 

 

- d'étudier les pacages rentabilité de la clOture á 7 fils 

liases et la meilleure utílisation des paturagee. 

. de constituer des réserves allmentaires, avec des zones d 

défene, pour pallier les périodes de disette. La qualit6 de 

la laine d6pend d'une bonne alimentation : un animal qui 

souffre ne darme que des brins coarta, cassants et reches. 

- de déterminer les conditiene dans- leequelles doit sieffectuer 

l tente et la préparation des tolsons pour obtenir des proditte 

répondant aux normes du marché internationU. 

90 . détinier les époques 011 doivent Itre donnée le baine garapa.,  

ticides. 

Le role du gouvernement est, en l'occurence d'amoreer 

un tel mouvement en suscitant le formation de groupements coopéra. 

tlfs et, en ces de réticence, d'établlr une petite atation pilote 

104 : 

définiralt toutes ces pretiques d'élevae;e, 

formerait de jeunes bergers 

et pourrait ultime fournir á chaguo région des béliers de 

rases á lame adaptés & l'altitud*. 

Les bOtee les plus susceptibles de slacelimater pour- 
~Int etre recherchéeo panel les types ruotiques 
•BOMOW. ~CE ou LIWOLN pour une altituue sup6rieure h 

. 3.000 m. 

et parla les Mérinot précoces, Corriedale,fiale cLire,Oxford, 
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Shroldhire, pour une altitude inférieure á J.000 1. 

Dans un but différent la station pourrait -audier campa," 

rativement l'intérlt de la ruco KARMWL. La vente de la fourrure 

obtenue, en saerifiant les jeunes ragles'á leur nalssance, supprime 

les servituues ue l'élevage et procure immédiatement un mouvement 

de fono dedble de eelui d'uu élevage classiqae laine-viande. 

!n peu d'auné.% cette station coadune avec soin, pré-

senterait un bénófice financier qui viendrait aonfirmer notre 

opinion sur la rentabilité des paramos. 

titre indicatif, eigsalons que des bergers frangals 

des montagne. basqueo, partent chaque ann6e aux nets.. 

Uní., pour co.nduire l'élevage des moutons dans les 

montagnes roeheuses... 

Il y auralt peut4tre la, uae idée á prendre.. 

Oete production. de laine permettrait l'implantation d'une 

Industrie local*. Les fabrications prendraient come modble : 

Uuenea et Laja pour les Alfombras et pellones 

Guano pour lee Alfombras 

~ro polar les cobijas et coleh44 

Otavalo pour les ponchos et les aasimires 

Des ooncours les feraient connaitre. Des prix et des 

diplreaes rtf:comp nseralent les weilleurs artisants. 

Ces spécialltée devralent sideouler factlement en 

Oolomble et, mole surtout, stezporteT sur les Etats.440 (Alfom.. 

bras ) (u elles supporteralent avec aventage le concurren°. da 

uyen Orient. 

Leur prix alee% jamais intérteur & U.S.* 50. le m2  04 

wirehé est á proepecter par des expositions et une pablIcité 

tistique inte1117.ente„ tenant compte des grata de la client4le. 
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In. O. - DE LA PROPRIETX 

Ii nty a pas de rigle gdnérale. Sulvant les localltés, 

nous trouvons une iiriétd d'exploitation eomme á TUZA, SOTAQUIRA, 

SOTA, COCUY, oh la moyenne et l groese propriété come dans la 

vallée do la Chiamocha. 

Cependant#  le mode de culture est iderítiquement le t'ulule 

partout, Leurs systames de travail sorit établis par empiriame. 

Les grande problamen ne sont pas ;Alordés de front par crainte 

d'ohee, Paute d'une mire au point expérimentale. Clest un. facteur 

psychologique qui joue, car aucun agriculteur n'eat imperméable 

á la notion de progras et de rentabilit& 

Xl faut done donner aux uns et aux autres, confianoe en 

eux-mlmes, pflr des méthodes différentes auivant que Van aladrease 

á l'indien ou au grand propriétaire. 

IV 	.OLITIqUE POUR UNE AMBLIÓRATIOU DE L.11: PRODUCTIV  

lAous avons déj remarqué que la diversité des climats 

et des. sois nous camita% i un éventall tris largo de produite. 

Wsmaloration doit viser la qualíté et la quantité qui 

oonditiu-i.  e les priy de revient. 

Elle est fonetion 

du trnvall des stations de recherehes régionaIes 

2w/ du mode de diffusion ou des résultats de cos sttione 

l'o Stations exrienta1es Yinanciareaentl  u semble cue le 

Gouvernement provincial ne pulsee supporter le l charges 61e~ 

vées des stations néeessairee aux différentes altitudes. 11 

faudra en. order 1 ou 2, au plus, pour éviter le dispersoment 

des efforts. 
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20 .0 1itf4siOn : Iour la diffusion 	 privée dolí 

compléter llffort publique. 

a) CETA. La formule la plus eficiente est celle de la conottl 

tution de*Gentres d' Etudes Techniques Agrlooles (0."%T.A4) 

d'une miste localité. lis remplacent le Bureau d' Etude 

d'Usine " pour guider l'agriculteur parmi la oomplexitéde 

tout ce qui touohe les sois, les plantes, les mochines et 

rélevae. Tout riegue est calculé pour pera 	d'aller 

résolument de l'avante 

Cette formule a 5t6 mise au point depuis 10 ares par un 

Lgriculteur Frangals, :onsleur B. POULLAIN. Plus de 150 

centres fonctionnent sur ces príncipes que nous résumons 

ici 

Définítio 	* Un centre d'Etudes Techniques Agricoles 

" est essentiellement un groupe de travail, 

• adapté aux condltions hunaines et Sociales 

u de la rágion agricole o4 11 se trouve.Cette 

• forme sou e s'adapte á toutes les situa-

" tions locales. 

u Le nombre de es membres doit osoiller aue. 

s tour de 15 pour avoir sufflsamment do dyna-

" mismo, sans bre un organ1sme t'o 140d. 

' rour ob•tenir une honne homogén.~4 'un espri' 

O d'équipe, toas les membres dolvent pire 

corapris dans un rayon de 10 á 15 kms. 

O Le Zrésident dirigera le déroulement de 

" toute cette activíté, son role est triW, 

• Important, pour foire rágner un esprit 

et de contimulté dans les discus. 

• sions et les entreprises. Un c.n.T.1. ne 
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" se crée pu pour un an, mais pour 10 ans. 

But 	" Amélioration de la rentabllité et des 

" condítions de travall des exploltations. 

.• 10-  Réunions mensuelles 

oPou.t préoenter leo rálialtats obtenut et 

O donner connalosance de taus les nouveaut4s. 

" Pour coníronter les ezpérlences. 

" Pour décier ten observIAlons et des études 

" poursuivre. 

Ces réunione ont lieu á proximité d'une 

ferie, de préférence celle du Président 

au début elles auront lieu chaque fois 

" dans une ferae différente pour faire 

sanee avec les adhérents. 

• Chaqw:.) réunion doit Stre oentrée sur 1 ou 2 

points techniques précis, .décidés í-.1 la der- n 

" nlIre réunion. L'exactitute et la discipline 

" vont indispensables. Jr. comptewrendu condenst 

" encuite les rJsultats; une petite docutien- 

" tation est ainsí constituée économiqueLent 

" par chagua udhérent. 

lens 

" L'étude approfondl da problawe exige des 

* co;r.issances spéciales et du temps. Les 

" eubres de 	n'ont pas toujou?s l'Un* 

* et l'autre de ces exijenc so  et en partioti 

" lier les secondes.' 
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" Les lers.teehniciens seront cependant Bes 

memlres*  certains pourront tre des spécle. 

" listes d'une cultura, d'un - élevage 	d'un 

' uatériel. 

O eependant * pour progresser, ils seront 

" wienée á sladjoindre la collaboration d'un 

teehnieient  ou de faire appel á des teehni- 

" ciens exté,/~0 

" Ce techAlelen est á la tele e 

u agent de liaison 

O - un uhercheur précis, done bon 

vateur 

. un coneeiller clair, ayant des contactE 
personnele faciles 

• doit avoir une formation th6erique de base 

* des counaissanees pratiquos 

. un Iee se situant si possible entre 25 
et 40 ans, 

?rolerallime de travall 

" C'est la clé de voate du Systáme. U faut en 

effet 

a) définir le but á atteindre 

b) Fixer une série d'objeetifs limités *1 
1,?récis. 

* Non pus procIder á ¿es recherches orlogimilmo 

• mais prinelpalerw:et étudier des teehni.enee 

• auelennes ou nouvelles en vue des lee adapte7 

* aux eonditions locales et mettre au polut 

" leur réalisz:tion pretique dans les fermee, 
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• Par des essals un C72TC est le stade intermé. 

" dinire entre l reeherche pire et la mise en 

" applicntion en c:rande cultura. 

	

01,leet1f 	arnucis 

iienzuels 

:nr gremPle.: 	 généra10 

0 	 spéciale 

Zootechnie 

	

9 	 roblmes soolaux 

6riel Lgri colo 

	

ti 
	

Matiments 

Organisation 4mplifieg. 
tion du travall.  

Xconomie de l'exploitation 

Jocumentation du centre 

fi out travail précis néceesit* *pe documentation impor- 

• tante de deux ord.res documentation spéciale 

» documentation général* 

u : elle conserve les Termes des 

" adhérents et permet a* teelualeten d*étudier les problé- 

« mes posés et ce censeiller cheque agrIculteur á bon 

u eeient. 

0 111T1111:11.11  25-d.1_1112 : elle coriprend des revuos agri. 
" coles d'intérlt général ou particulier avec un flehler 

" et un service de liaison avec certaines bibliothhques 

▪ ou services de documentation des pays étrangers. 

" Ilny a en aGrieulturem clujLt1211Ltiouliele, lee étú. 

O des cénérles n'ont pour role que de situer chacun de 
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o ces cas dans un ensemble. Ce sera le r8le de l'expérlmen 

" tateur de définir les cas particullers. 

- Elle $ntéressent 

n - les essais de variétés 

- les comparaisons entre les méthodes cultura,. 
les 

ft 

- l'étude de produits de traitement, de fumare 
fi 

• Cette formule est peu coateuse, mais exige une réallsation 

" 

 

et un eontr8le soignés. 

" Les essais portant silr plusieurs années, nécessita** 

• champe d'expérJences central suív1. lis présentent d'au- 

n tant plus d'Intket que l'agriealtegr asolé est généra.. 

" lement dans 1 411spossibil$14 de lee rdalleer par manque de 

" moyens techníciges et rimaelem 

Déterminatten de la meilleure race adapte A 
la localité. 

- essais d'alimentation, rationnement, ensilago 

U 

• cl8ture 

• pralrie 	rotation des paturages,application 
diengrais, désherbage par les hor-
mones, irrigation... 

dachinismes 

essai de tracteur 

" labour et des emplementos 

matériel de trcuoport 

• prix de revient 

" 	vaut mieux en effet savoir tU maehine acheter que 

savoir 	faut en acheter Une. 

Q _tions  
" organisation d'une Laison : 

Eclairage 

- Avicultura 



gyelAXISAT1011, ~My%  

141,4/.1  
1* si Cotisation des t'embrea. 111* 00 ea g ntiml ~bien«. 

nelle a la superficie cultivée par chaguo adhérent. 

24> - Subvention des iouvoirs Tublics, Ceux.iet suront lAtártt 

A les alder financiéreaent ou A faciliter le*? tréstlen 

en n'accordant les crédito agricoles qulaux membres des 

CTA. 

pépenses  : 
I* - Yraie de Technictea 

2' ~ Abonnement aux revues documentation 

5* 0. Yraits de bareau et de duplicatlon 

I3:14S1T140  

Les CETA peuvent sido!' la petite, muyenne ou la grande 

culture. lis stintéressent ¿i la reís 1tpolyoulture ou bien jis 

se spécialisent sur un point précls : 

- Elevase, Blé, tetteravea, Café, Osuno. 

íroductions fruitíbres 

• i'oomes, ioires 4ches. 

eultures re raoiire$. 
lis peuvent Stre fédérés entre eux pour bénéfic 

rapidement des nouvelles tecánlques ou des alees au point réalti. 

sées par les autres CBT11. 

b) STATIONS DB InCAWISATIONS : Cette fenal. de diffusion 

que nous venons d'étudier peut avoir deo chances de succhs 

parai les agriculteurs déjA évolués et dynamiques, par 

contre elle est vouée A l'insucchs panul les agrículteurs 

indiens. Ceux-ci sont en effet tr,13 aéflants et satisfaits 

de leur condition. 
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Il sera. 12:1.12.bl 3loitgliter leas coaporteaent psycholo-

gique et leur perméabilit& 

móthodes á employer devront tendre á rompre cette bar-

rihre. Une des meilleures formules serait la création de 

petítswdentres Mécanisés " qui auraient pour but 

l d'aider les campesinos en retard dans leurs travaux 

saisonniers. 

20• de leur atporter des moyens mécaniques de défriche- 

ment dans les Paramos en particulier 

3" de les familiariser avec les proc41144 modernes 

40 de leur fournir plus ou moins ~ulteMent, des 

planta, des échantillons dtengrais, d'hormones, 

Vinsecticidoo 

de leur pretor du matértel ou de leur louer. 

O' EST UN FORMULE BIEN EPROUVO qui A FAIT S1S PREUVES 

DANS DE MIS NOMBREUX PAYS D'AloRIqUE ET D'UUROPE 

'RNCIPAUXOBJF pr 

Les problhmes généraux lee plus urgente sont les sui- 

vants 

4M40 des solo 

Tous les problbmes de fertilisation dépendent de la 

richesse ou plut8t des carentes relativos des sola. 

.11 faudra done procéder & leur analyse. Dans la Cordil 

Iera nous en avons reaarcué 1% types différents. 

oía les 	eoiposés 

ZIS &trent á définir en fonation de la qualité des sois 

et des exigences variétrles, puis á préciser par des 

expérimentations culturales. 



rengloides  

nade de lo, " fumigacion " de 1 Pomme de terre.Epoque 

de traitement, meilleur produit. Prix de revient, maté. 

riel mécentque. 

nudo stmilaire toar les cultures fruitiéres 	iarai- 
ohres. 

d) SemenOes 
, Va. 

Détermination des mellleures variét40.4 en partieuller 

pour 10 bLt et l'orge de brasserie. 

Création d'un °entre de multiplication et de triage 

des semenoes. 

A,seLt roint du désherbage par les hormones. 

e) Prairles 

lotation des pitarages 

LpplioatiOn d'engrais 

Désherbage par lea Hormones ( Les Rumex á SOTAQUIRA olt 
envnhi conpléteuient des prairles splendides. )  

Etude des types de traoteurl  Puissanee, í'rix de revient, 

Implementos 

UDE DE LA PRTITE MOTOCULTURE DB kONTAGN2 

Fermation de conduoteurs. 

g) 11-g917 g0 

Rationneuent : avoir moins de bates, mieux les nourrir 

Age de reproduction 

Sevrage — Alimente, minóraux omplémentaires 

Castration 

Age. de réforme 

Multiplication úts lueilleures roces 

Industrie laitiare et sousswp °duna 
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h) 
	

tares lou(elles 

Expérimenter la CAIna ( ChenopodiUm Oanigua ) quI 

pourrait peut-$tre rendre de granás services en altitade 

pour palia 	humaine ou pour le bétail. 

'.;HUSION 

iNe-9„s evons été frappé par l'Inteaei« de 143rosion dama la.  

Cordillere de TUJA A COCUT. 

Elle afecte toas les ~Tains démunis d'humus ou d'un 

oouvert végétel mble tédatti 

11 eximo de nombreux canes dont ltaettvit4 est tras dan. 

flereuse. Ils vont á luassaut des montagnes d'une fagon impression. 

nantel  car le ravimement aujuleate rapidement la surfaee de réeep- 

tion des pluies. 

De granda °abona se creasent vertiealement dans l'argile 

Kaolinisée. La roehe mare est mise á nu. 

Les matérlaux érodés envahissent la voie ferrée entre 

MIZA ET 80GAM000, et la route de SOATA á OOCUL 

Oette situation. critique requiert des mesures d'urgence 

et l'établissement d'un Drogramme forestier dont les objeetifs 

peuvent ttre elassés atnei 

a) Programe d'Irgence 
Wtm================ 

Plantation annuelle de 500 has.d'Iluoalyptus globulue on sui. 

vant la wéthode mise au point par le Dr.S• Campos & la Yerme 

du Salitre. 

Ou doit viser ltétude de moyens rapidee de plantation 

l'abaissement cu prix de revient 

la collaboratIon des planteurs privés. 
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b) 	Yro rara e de mise en défens 

des néglons menacées par le pacage ínconsidéré des moutons et 

dos ebévres. 

Otest.4-eire le paeage un aunée sur 8 ou sur 1.La vitesse de 

rotation da pgtarage étant proportionnelle 4 la Oro*OOWIPe 

des plantes, et ínversement proportlennelle aux malbres de 

tItes da troupeaa. 

o) - Ex. értiono 

d'autres essences á cr,-Aswnce rpide int¿ressautes 

1/ at1111Iois dloeuvre 

a) Ya* bonne üouzaine de variátás d Eacalyptakh On s'inspire-

!". aventageasemant ¿es travaax effeetaée su Australiet  au 

Brésil et au klroe frangals ( ob. une Jsine de pato á papier 

fonttlonne avec des plantations indastríelles efteotaées 

il y a 25 ame ) 

b) Des Pías loonux de préférenee a des variétés iltrodattos 

( puis les lAnus IBÁSYA 041, 	) 

0) Des cedree looaux 

d) Dans lcs situatlon oh n'existent plus que la roehe 

le Widdrinetoula Whyteí ( Taxaeé. ) devrait etre essayé lá 

Q tout a échoué. 

azz_l_t9A1.1410 

• Bucalyptus syderoxylon 

. Acacia decurren0 mollissima 

• Algarroba ( 1)rosopis ) 

Ucesalpinla coriaria = Dividivi 

• Eymenea a ocurbaril 
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2211.2112119ntation du bétail  

f) Dans les sois da Nord de SOATA, : le Ceratonia Silicua. Ses 

gourses permettraient re riurrir des chAvres, des moutons, 

et des porcs. Ses :rclínes t‘yevent á t'aire de l'apprft. Elle 

est reeherchée pour i'exportntion. 

8) Cactus inerme ( culture en défens ) 

h) Luzerne arborescente 

i) Les .Atrylex et les Salsolacées en génJral 

j) Une tu.¿'1.e de la flore locale et des associatione vétales 

doit permettre de trouver des plantes ayant le doublo-in. 

t6rtt de finer les sois et de servir de pturage. 

rlantes fibra 

Fiqué ou Sisal, suiant l'altitude et l'importance des 

précipitationa. i.e défibrage serait effectué par Ce PJ:TITS 

INSTAILATIONS wOBILS s0R 0A1,a0.N. 

MOTXUS - La formule des viveros étalais tous Les 50 kms 

par le Dr.S. CAI,IPOS, avec don de jeunes plante tous les 

planteurs privas,. romplit tras bien son rale. Une csmpagne 

de propagando devrait activer au maximum cet effort. 

Des plantationa A fa4on effectuées ave* l'hoyador de 

la ferme da Salitre permettrait dsamortir plus rapidement 

ce metériel et de maintenir le rythme de plantation A 

500 We. annuels. 
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Ces Llanos ont une superficie de 50.156 WaAs I10 sant 

Glaprts entre oeux du META.W/CHADA et ceux di ARAUCA. 

0et ensemble qui dépas*e 100.000 100 eonetitue la malthi 

des surfaces des Llanos du haitt 01001110411, L'extra par1/40 4~ en 

territoire Venezuellene 

Clest une pénéplaine que l'on découvre brusquement au 

pied de la Cordillera orleatale et qui slétend jusqu'aux confina 

du Venezuela. 

Les Llanos du Casanare ont une population de 25.000 ha-

bitante aves une rópartition tras lIche correspondant á une den-

sité de 0,83 habitante au km. Le mode de vio dans ces rógions est 

trls simple. Ce sont des groupes agglomérés autour des haciendas 

dont le R  mattre incontesté est le eh«. 
La vie se prsse á cheval de l'aube au crépuscule, le 

lasso(eoga ) á portée de la 14414 la couverture de laine (cobija) 

et le hamac ( chincho?» ) ~líe moir la selle. 

La base de la nesiriture est la carne seca, le riz et 

la ~MI suite en falba» quantité. Cette ration nlicientaire et 

trae déséquilibrée. 

Les peones n'ont pas de famille propromea4 4tte, par 

suite de leur vis nornade et de leur diffículté 4 $0 Ítxer. Les 

enfnnts sont conttés tras jeunes á la Buena de Dios . lis 

apprennent vite á monter á chaval, á conduire le troupeau ( hato) 

et á manier la soga* 



CLIT 	11 n'existe acure etation météorologiquee 

Cette lacane handicapera tras certainament toutes les implante 

tations culturales. Par divers recoupements que j'ai obtenus, 

on peu dire que dans les grandes ligues, le climat joutt des 

QaTactéristique s uiVantee 

TUMFERATURE ;XIMA 	110X 

MINIMA 	$1001  

• M0YMN1 2,40  

BYGROMXTRIZ . 80 á 90 % en sal son de pluie 

60 á 10% 	▪ 	sache 

VIZI» 	1500 á 2500 m/m en 100 á 200 jours 

SA/80151 DICS PLUM : Invierno de Mei á Octo.l're 

maa, des pluies imillet Lout 

SAISOR S-20Z1 	: NoTembris • *110,1 

81 les stations métécrologlques existaient, en retrouverait 

oes zones de transition entre le climat équatorial et le clitaat 

tropical aireo des frawesft eubtropicales " et subéquatoriales" 

13. seralt possible de constituer an réseau imétéorologique 

tras dense et sane aueunfrale au d4part, en atIlbsant les serviee* 

de toas les petlts postes nilitaires qui sont actuellement dissé. 

min4s dans les llanos, 

seront manis . d'un plaviomatre construit sur 
place 

• Vita itiMematell »exima 

• dlen tharmomatre minina 

d'une girouette = construite aassi 
sur place 
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Chatage matln lo poste de radio;  dont ils disposent taus, 

transmettrait avec dix chiffres toutes les indications relevées 

á 7 heares. 

kprés une péríode de mine au point, on pourrait exiger 

• observatione cluotídlennes 

7h. . á 13 h. á 18 h. 

• Deux chiffres donneralt la tempérture maxima de la veille 

. Deux chiffres 	 o 	mínima de la nult 

- Trois chiffres 	 * piale en millmétres 

- Trole chlffres 	 " direction du vent et ea toree 

L'aviatio* &Watt ainsi beaucoup plus de séeurité paur 

circular et 11 14014111~ peu peu disposersít de bases seres. 

elle et du type savane basse AIWHOPOGON bloornis et a 

HYPARRHENIA avec galerles forestléres„ 14 long des ríos et des 

estajos. 

Les espéces de pinntes que nous avene pu déte 

cette srdson sont les suivrntes : 

Paspalam pilo sum 

• notatum 

o plioatum 

• flmbrtatum 

• virentum 

• conjagatum 

▪ millegroma 

• zIntrophyllum 

Eleuglne indlca 

Sporebolue poírettí 

Ltztola píttlerl 

rennleetum setosum 

Chlorls polydactyla 

Dignaría horizontalto 

Héteropogon contort*s 

Erloehloa punetata 

Arirtída adscensionis 

Deamodium purpureum 

molle 

Viena lutecio 

Anthephora nermaph.rodi ta 
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~una ap. 

Centrosoma sp. 

Stizolobium sp. 

Calopogonium sp. 

Cynodon daetylon 

Leersia hexandros 

Eragrostis maypurenscis 

Andropogon bicorz4$ 

Trachypogon montufarí 

Axonopus oompreesus 

iIdar£S DIVas158 
=====n1121m=px===prrol: 

. Escobas - envahissantes - Tephrosta sesstral* 
Indigofera ap. 

Barbasco.= pour la pche - Erlasema sp, 

'1,N3S TOXPW-4 

rassiflora 

Anoeamptte 

MARES. DIVERS . Vous avons renoontré 
=IZW=======1=S2  

• spondias purpurea 

• Jatophins curase aux graines purga ves 

Anaoardium occidental* dont 11 est fait un sírop 
pectoral 

• Uossalpinióes 

• Byrsonina crassifolia 

0 des &)yaviers sauvages . 

. dee Lecheros 4 euphorblacées sauvages 

. desZrythrines 

. le Palo (;ru2 

. des ngueron 

• sannea Snman, 

• Guazuma.ulmifolls 

. des rnteroloble1m 

4 le Campsiandra comosa 



rxI ACTUR8 D L'O0K0MI DES LLANOS 

1) Transporto : 1,es Llanos de Colornbie constituent par leur 

situation Eéographique une unité économique en marge du 

paye, llée au bassin mame de 1' Orenoque. 

La conception de leur développement doit pre70000 

conscienee de cette réalitélmaLe si initialement, la 

'remire impulsion dolt etre excentrique et stexercer sur 

la 1»mnge eituée au pled mame de le. Cordillera oceidentale 

Pendent de nombreuses années leur mise en valeur 

sieffectuera par les 4 routes qui franchissent les cola 

de la Cordillera. & 3.000 m. dIaltitude. 11114.1 44verseront 

l'excédent de la population et le ravitaillement en maté.. 

riaux lourds issus de Barranquilla. 

Cependant, si lion désire un développement ralOW 
et une économie de cspitaux, en dolt tenia* compto &t rae,. 

teur límitant qui est le COUT ONEREUX DES TRANSPORTS DR 

MOUTAGNE. 

1' Analyse, on volt que lc centre de gravité deo 

Llanos, se situe °BOGUE sur le Méta. 

Or, pour l'approvisionnement en matériel et en pro. 

dults pondéreux seis, ciment o  fer, tracteurs, 

mentos, Pile de ter, charpentes, engrais, biens d'équipe. 

ment...les distences respeetives sont les suívanteS 

Par 

Transport par eau Barranquilla . ~0~ 
tit 

 

raute: Puerto Berrio— Croo* 

o om 090 )s 

• ?MY, bus 
Par I22 1.......oenocue 

Transport par eau : Barrancas . Orocue 	1700 kal.. 
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fu point de vue distaace puro, le transit par Barran. 

quilla est plus court de 150 kms. 

Par centre, le transport fiuvii.4,4n$ 4 fols plus 

économique que ce transport routler, 11 y mala AVAHTAGE 

UTILISER LE GOURS DU ITU ET DE LIOWINOQUE. On réalise 

ra ainsi n gain de fret Wat de 50 % sans compter les 

avrntages suivants 

1) gaine de temps 

2) . transporte assurés en toute saison, ce qui n'est 

le cas des routes sujettes aux éboulements et tota. 

lement impraticables 6 moís de l'auné* ( saison de 

plutes ) 

Perte et c.sse limitée au mínimum, cer ti n'y aura 

qu'une rupture e charge l'emuchüre de l'Oreno. 

que. Les reatesde la Cordillere, endommagent consi-

dérablement les mardhandises. 

On ne sauralt trop encourager les transporte flu. 

viawr sur l'arenoque. 

d'Oe vre Oelle-ci est trls fluide, ear les 

conditions de vie qui lui sont consenties, eont tras 

dures. Des amáliorations sociales devrajent gtre &do. 

tées et contrelées pour le grand bien de toutes les 

partíos. 

L'amélioration de la rommítiore, du logement, 1411 

propriété d'une certaine surface de torre sont des 

factears pouv,?nt donner de la stabilité aux peones. 

30  - 'ftat aetuel delayropriété  

Cheque hacienda en-fondaeien posi$40 Int ~44 

coileotit de pacege sur la savane environnante. 00 



. 33 . 

droit est limité á un certeln .nombre de tate de 

bétail marqué au chlffre du propriétaire.. Ce droit 

décaule de eoutumes trAs anciennesI ne reposant sur 

aucune législation.Lee bates des différents prpriétaires 

eirculent done líbroment au gré des pacegee saieonniers. 

II n'y a eueune prapriété prtvée proprernent dite. 

Cette coutume a les inconvénients suivants : 

a) Wi proprlété collective va l'encontre de l'amélio.* 

rtion des pl!turages. 

b) Les terrains qui sont des blens de la Nation no sont 

pas déllmités, done ne peuvent 'bre concédés. 

La nécessité d'une LIGISLATION OFPICIULE s'impose• 

POUT y procéder rapidement il y aurait lieu de pren. 

dre les dispoettions puivantes : 

déflnir la surface néeessaire par tate de bétall 

(environ 5 has.par tate) 

dénombrer les haoiendas et le nombre de bates dont 

elles poss44OOt le droit de pacage. 

3- fixer aii la surface néceeseire & cheque hacienda 

4. effectuer un relevé aárien des Llanos et y tracer 

enanito les contours de chaque haciendas 

5- établir u cedastre et une matrice cadastrale. 

Pea% différence on aura ainsi défini le domains 

national qui pourra 8tre ooncédé ou vendu aux colons 

pour de nouvelles " fondacions ". 

Leur vente permettrait au Gouvernement de posséder 

un. fond imeortant de capitaux pour l'organleation de 

l'infrastructure, ciest.h.-dire 



- piste 

• terr71.ins d'atterissage utllisables en 
toutes salsons 

. les transporte fluviaux 

• l'addaetion domile potable 

- les poluta,. 4'4~ eollectifs organis. 

- des hepitaux 

Actuellement il est lftunique richesse, le seul 

prodult d'exportation. II y a environ 500.000 tetes de 

btail. .Aucune dénombrement n'a jamais été réalisé. Lr,  

densité est done tras faible. 

On trouve surtout le type criollo et ebu. Ii.n'y 

a aucumo rece définiel  c'est plut6t une * population 

composée d'individus sélectionnés par les rudes tacteurs 

matareis ( sécheresse, tiques,..) 

1Jes animaux manquent de précocité et de rendament. 

Geux qui sont sacrifiés et que nous avons va expl.dié,z 

-Ifivants par avion sur Bogota, sont tras boira de leur 

en6raissement. 

Tout est ¿ organlser. L'initiative prive diit etre 

maintenant aidée par le Gouvernement l  tour tire? un meil. 

leur parti des llanos. 

Pour menor á bien cette lourde entreprise, un Inc.-. 

titut des Llanos devralt etre créé. 11 seralt en Tela 

tions nvec ce qui a pu etre frit avec les pa ys limite - 

phes, en particulier avec le Venezuela. 



- 35 - 

/V PRNCIIAL S 

Le coilt des transports et les difficultés de la circula 

Usa dans les llanos pendant l'invlerno, doit obliger chaguo 

localité, chaque fondacion á vivre en économie fermée pendant 

6 mole de l'année. 

11 faut dono envisager la production sur une grande 

échelle, de toute la gamme des aliments vourants : 

- R12i, Maníos, Arachide 

Halle : 	Sesame 

- Cola en mélange avec la farine de fronent 

Cet objectif sera limité au début á la consommation 

locale, mais si les conditions de milieu se rdvéleut favo-

rables, la production peut envisager l'exportatlon vers le 

bas Orenolue. 

Un programe d'études doit tacer la politique générale 

et les différents buts á atteindre : LES LLANOS DOnENT AVOIR 

UNE UNITB BOONOMIQUE EQUILIBREE, 

Celle-ci doit tre établie sur les principales bases 

aulvantes 

LEVAGE 

déliaitation de la propriété par la ordatiO* d'un 
oadw,tre 

inventaire da cheptel par recensement 

Edueation des éleveurs séparer les anca  aniaux par e et 
par seze, décornage, marquage. 

Constitution de réserves fourragéres par ensilage (dé-
monstrstion ) ou de pIturage avec aes raminées résistan-
tes entre autres de : 

Ooastal Bermuds Grasee 

Canne & sucre 



Canne japonaise 

Coix Lacryma Jobl 

(ulture de plantes A ensiler avec ou sane irrieation 

mata, sorbo, graminées diversos 

• études des maladies et remédes : laboratoire biologique 
et paraeltologique 

• 	Constitution d'un réseau de vétérinaire ambulante 

• Etablissement d'une législation et d'une pollee sani 
t!-A.re 	dipping tanks collectifs 

. Culture de plantes fourragéres pour la Droduotion de 
semences et de boutures 

définition du mode dlélevage le meilleur, expérimenta 
tion de raoesp  multiplioation de " Zuerta de tonta 

introduction de géniteurs 

zebus pour le lait et la viande 
Sindhi ou Tharparkar 

• la viande et le lait 
Sahieval ou Bhandar1 

• le trajt = Erriana 

ou de leurs croisements méllorés 
Charbray 
San Gertruda 

QRATIC_N 	AGES 

Llamélloratton deo parcours aura pour disciplines : 

1)Etode agrestologlque de la flore 

WInventaire de oette flore et tude physsociologique : 

O'est une vértation résistant au Ceta, les espéces 
sensibles s' tant rérugiées dans les galeries 
forestiéres 

c)Détermination de la valeur fourragére de claque eaoéce 
autochtone : 

• Paspalum plicatum 	• Anthephora hermaphrodita 
- Eleusine indica 	• Panieum lama 
- Paspalum virgatum 	• Melinis mínutiflora 



SporAbolus potwitii 
	

Paspalum macrophyllum 

• Paspalum millesrma* 
	• Indigofera lespedezialdes 

panicum molle 	 • Eriosems violaceum 

01,000trele des plantes envahissantes ( Sida rhumbifolis, 
Iypnis suaveolene, Beteropogon contortus et Imnerata 
avec lanicum maximum, associé á Aniropogon Guyanus 
ou avec Guinea. Graos associé& Wolasses Grass et 
Fine Stemmed Grass ) 

e)Contr8le des plahtes toxiques ( Passiflorees1  Aracoseet 
~chamaco 5Vee Vanicum iaxirnurn var.Trichoglum ou 
var.Typeca) 

flEssais d'acclimatation d'espáces fourrazéres étranglres 
tras résistantes á la slcheresse : Coastal Bermuda 
Grasa. 

Gomparativement, on étudier2 la culture d'autres grad. 

114es rísistant á la shcheresse : Tift.Sudan Pennisetua,• 

neusine, Cynodon, Holous, AndropoGon, Byprrrhenla Xara, 

ainsi que les mélanges équilibrés suivants pour l'ensi 

lage 

Graluinées 
	 Ilaumineuses  

3rachiara purpurascens 
	Centrosoma pubescens 

decumbens 
	Clítoris ternata 

mitriformis 
	Calopoponium muconoldes 

Perícum maximum : 
	Stylosanthes gracilis 

Veriáté purpurti.scens 
	 sundalca 

▪ murubu 
	 Desmodlum canum 

• trichogium 
	 heterophyllum 

3chinoelea polystacha 
	 scorpluras 

pyramídalis 
	Pu4raria javanica 

Paspalum scorbiculam 

ColT lcryma Jobl 
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Les parties les plus andes seront valorisóes par des 

cultures organisées do cactus inermes. 

Nous rappelerons seulement que leur valeur slimen. 

taire -est sensiblement gale á celle du males en particu-

lier dans la variété Fusicaulis. 

Sane irrigetionlles rendements l'hectnre sont de 

liordre de 200 tonnes das la 5ame armé*. 

En comparalson le tras no donne que 75 Tfha. 

la betterave " " 70 Wha. 

la- luzerne ihriguée 12 T/ha. 

Cette plante &tant pérenne, elle peut conserven 

plusleurs années ses raquettes sur pied. Elle eonstitue 

ainst une ressource permanente et une assurance en cas 

d'accident. Ii peut cependant Itre á craindre, que la 

longue saison de pluie no dítormine la tonto du systéme 

radicUleir0. 

g)mise en cidro» de secteurs centre le feu, et étude de 

11 15volution floreetique en l'absenoe du feu et du pacagel 

pour vérifier si la flore á base de légumineuses et de 

gramin.ées fines qui s'est réfugiée dans les galones 

forostires, tend á remplacer les espéces actuelle$. 

h) gnéralisation de la rotntion des pl:tturages 

i) établissement de ei6tures pyrorésistantee 

interdiction de bralage des paturages en saison séche 

Cultures \-+iv /Ores 

04 Plantes amylacées : 	 Coix la.cr • 
(tanino panifiable 



e) 0014104114neux //5 Paimiers, Seseme, Tottrnesal 

o) Plantes diversos Harioots,Patates, 

Bananes irriguées, Mucuna sp. 

Dioscorer, cayennensis, 

Stizolobiut sp. 

d) Plantes pour obtenir une boisson oo 	rempl9ant 

la Liare = agrumes 3us de fruit ) 

3/ Plantes de grandes culturas 

• Y-lentes saecharifares : Gonne á sacre 

ibres 	: Libiscus cannabinus 

Ld.sal coton ) 

• amylacées 	: eoix 

Riz en seo ou irrigué 

: 1,1as 	Sorgho 

4/ Génie Ru 

- problémes de l'e 	2aur l'abreuvement 

Eolienne (Molino do Viento) 
borrego 

pourl'irrigetton 

par barrage dans la Cordillera 
par espersion 

probléme0 des clletuires ('7 tils) en piquets de ciment 

ela en beta 0014411floes pyrorésistuntes 

- production du sel Le bétail en (sonsaco* annuelleme:nt 

50.000 tonnes.La plus grosse partie est Importé.. 

Pour réduire ces frais, les 4 salines situées 

au pied de la C:)rdillera doivent augmenter leur 

production, sinon on dolt envisager une importa~ 

tion massive en verano. 

cultures aécanisées 
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expérlaentation da matériel por le défrlohage 

le laboar 

• ( Riz 
les récoltes) Sesaliz 

( Caline 

Ve.nsilage 
)transporiz 

formation de conducteurs de tracteurs 

orl:anisation áe rizerie ambulante sur ohaland base 

á SAN LUIS de l'AUNQUE. 

Reforeetat1011 

Autrefolos  vralsemblabeento  les llanos étaient 

le prolongement náturel de la forIt amazoníenne sano 

disoontínulté. 

Pour subvenir aux besolns en bolo de onauffage 

et on beis 'oeuvrel  il-faut »enser á la orjation de 

plantations systématiques, onr l'augmentatlon ce la 

population dans les 10 ans á venir, Posent dh$ 1101411  

tenant ocluí de la production. paute d'y vetiler en 

tempo opportun, en rlsoue dlgtre oblígé d'avoír recoare 

á des solutions onéreases. 

Parral les esp¿ces autochtones, nous avone sulvant 

l'objectif que l'on d6sire, les espéloes el..0dessous 

Spathodea eampanalata á vos développement 011 est 
arreelé les premilres cnnees 

. Les ea:marina equísetirolia ou quadrivalvls 

Le jambosa (comme brisevent) aux trutts 001100~bles 

Le baahinla ualtlnervía éptneux r‘ststr,Int la eéche-
resse prolone¿se 

- Le Samanea Saman á dicfeloppement rapide et aux 
ques couestlbles 



- Le ecoma Chrysantha ( plus fraglie ) 

. Le 7jelonyx regla 

. Le Dipteryx odorata cu 3arrapia poar l'exportation 
(parfumerle ) 

• 11Anaread1um occidentale les feuilles sont riehes 

en tanin, le beis est assez résistanto  les fruits 

sont antidysenterique, les graines grillées comme 

des arachidea G'exportJ1 facllement aux ttets-Unis. 

Bendement 600 Zgs/ha. Ciest le meillegr arbre mul. 

tipliero  car 11 est bien adapté aux conditions de 

mllleu qui présentent les éque114 suívants : 

- excés d'eau en Invierno 

- extrgue séeheresse en Veraz* ( OWAS 	ie et 
Yen* ése6ehant) 

• dents des rongeurs 

fourmls 

fautndone des piantes á eroissance rapide et se 

multlpliant par graines• 

On rourralt trés bien songer á eftectuer une 

relorestation live° des plantations industrielles de 

Palmiers ehoisis parid les : Ilerocomis 

et les Corozo oléitare 

Des importations 	sences étrangéres peuvent 

tre aussi envisagées apr¿s avoir défini les condi- 

tione écologiqueso  la rentnbilité et 	OBjECTIY 

eharpente 

piqueta e eleturepyrorésistnts 

ools de agauffse, tanin, résint,hulle siceative 

L'expérimentation forestihre a un tras large choix, 

on peut sorier á y 
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T.L.:nahl1LIA SUPIJBA semences abondatte se disséld~ 

facilement ( Sainara ailée ) 

Groissance aussi rapide que le 004 	(Ce 

Dais tendre 

orce riche en tanin ( 20 %) 

et aux Teck, Cassia sianea, MIletía laureati, Álearitea 

Cassia speotabilis, Dipterocarpus intricatus, Melaleuce 

etc... 

6/ ~es : Lee ries »wat tris polssonaeux : 

taat développer les principes de pgches su 

Met, el poesible au filet tournant ou á la 	et 

prohiber sévbrement les uoyens barbares come la dyna. 

mite. Le salage ce taus les poíssons dolt gtre vulga. 

1136 sur une éelielle trés grande. Oe mode de conserva. 

tion devrvit permettre une exportation vera le Vene — 

suela. 

1°) 	ier  

.1211211011115119211122 : Une place toute spéciale don, 

ttre faite aux palmiere.Ils sont intéressants par leur 

nombre, la puissance de leur vágétation, leur récondítél  

mais surtout par leur plastícité. Nous *vous remarqué en 

particulier des Acrocomla vivant sur des sois sablo—argileuT 

á gros élémments, appareent stériles, avec 3 ou 4 rtSgimee 

de fruite d'un poids impres-ionnant. 



NOUS avone cru rece:1ns~ les espéces 011ivantes : 

Acrotomia icrenscis 

• Scheelea excelsa : 1* ~ora 
.- Corozo oléifera : le 4* Noll * qul réstele bien aUt 

iongues sécheresses et poso#01 un 

trono tras court. 

Malo on doit pouvoir retrouver les meilleurs d'entre-eux 

tele 	Scheelea maracalbensis 

• Jessenia batuda 

• Maurita flexuosa 

• Scheela macrocarpa 

Une Uude systélaatique mériterrlt d'etre etreprise pour 

déterminer la répartítion des différentes espéces 
ls densité des peuplements 
les rendements possibles en hulle 
l'analyse technologique des bulles et des 

tires 

 

Sí ces premiers résultats sont positifs, en pourrait errvi- 

saer : 1* l'exportation induotriello deo pOuplemoutO 
naturel s 

20  la eulture des meilleares espéces en utílisant 
lee disciplines suivantes 

lsolement des souches aprés comptage 
hybrídation des meilleures pour voír des tetes 

de lignées 
constitution des lignées bautes productions 
plantations des bandes comparativos drBacets 

GuínéenstO 
On peut de la sorte tripler en 8 ou 10 ans les rendemeate 

avec des varietés trU:i adrptées aux «Judith:4mo deelogiqueo 

locales qui seront peut-etre insaffleantes pour maintenir 

les hauts rendements de l'Eloeis Quinéensis les sois 

aseez pauvres en surface et la salson sache tres longue 

rísquent de provoquer un déséquilibre dais l'élaboration 

de la séve qui se traoluira par la Ponte du bourgeon ter-

minal. 
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En attendant ji eralt poseible de recueillir écono-

4quement les noix exiátant dans les galertes forestiéres 

á 

 

i'aide de petíts groupes moto-conoasseurs montés sur des 

uhalands lis comprennent par exemple uu bayl en profilé 

Onlideur á essenoe de 6 á 8 CV, un concaeseur travaillant 

1.000 Kgs. de nolx á l'heure et enfin un séparsteur de 

coques pour reoueill» Lee mandes á la sortie du conoas. 

sear. 

On ourrait asnal eller travailler dnns les villnges 

producteurs ce qui réduirait au minimum le transport et 

instailer encuite une petite nuilerie, au confluent de 

plusleurs ríos pour extraire l'hulle de ces amandesi 

2 0011 'AURY44 Mi La culture des cróales paniflables 

est sounaltable das lea llanos. Elle peut etre envisagée 

avec le 00IX. 

S réussite perwettrait de cambler partiellement le 

déricit en reune de la r6ion, mais aussi ocluí de tout 

le pays Ii est importé annuellement des quantités tou-

jours croissantes de blé pour satisf aire la consommation 

intérieure : les torres de la Cordillera ne pouvant four. 

nir les quantítés nécessaires de blé. 

R ISTORIrVE 

Gette plante est oonnue aussi sous le nom d'Adlay. 

C'est une graminée trés vigoursuse, érigée , qui denme á 

maturité des grains réunis en panicules. Elle pOW$ Kassl 

donner des rejets aprés avoir été rec3pée. 11 ea existe 

de nambreuses formes auvages, desquelles ont 6t sélec. 

tionnées plusieurs variétés de grande cuitar,. L'une est 

orizinaire de Sumatral  l'autre de Java, 
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C'est une plante de climat tropical, dont les exigen-

ces sont tres souples. Cette plasticité luí permet dleccuper 

une aire extrgmement vasto, jusqe'aux climata tepes seos 

elle est anthropaphile per exeellence et a suivl l'homme 

dans toue ses déplacemente en rógions chaades. 

SAO S 

2 usages alimentaires et fourragers dominent son 

utilisation en dehors de certeinee propriétés médicinales 

dont elle joult. 

En freet que céréale, elle est largement utlIisée 

dane tout l'Extrgmeeerient, dans les rógions oh la. eulture 

du ri est précaire, per suite des exígences en sol et en 

eau. 

Elle a ea place entre le riz et le millet, co.c rola-

ment avec le Inas. 

Zuseulice non role étaít celui d'une plante ~Malee 

erres avoir pesoé par une piase expérimentale. Elle permet 

dtétendre la gamma des produits utliisés dan* l'allmentatlol 
teeXe . 

humaine, elle vienera résoudre en Eqtaibb*Exue eolutton 

la tole économique, diététique et social** 

A I, 'E U 
	

e ' Ie - eiTAIRE 

Toutes les analyses qui ont été exé utéee ian de 

nombreux paye, dómontrent maintenante  que la valenr alíe. 

mentaire de ses graínes est plus riche que celle du ríe 

et du froment peur les Lipides et les-  Protides. En ae qui 

coneerne la quallté des différents éléments de base, le 

Coix dénote un tras bon équilibre entre les Protídes et 

les lipides„ les Glucides et un granel nombre dlacides Amin& 
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Ses élémenta alnéraux sont 2 á fois plus élevé 

que ceu:( du riz, pris come base, en particuller pour 

''acide phosphorique, ln chaux et le fez', 

U T 
	

T 1 0 N 

Jusqu'ioi son utilleation niavait été réallade que 

par les indigénes , qui se eontentalent d'enlever mieneuel 

lement 1e bailes et de pr6prer eusuite les différentea 

sortee de bouilliee. Mate rien ne 17.'oppose é une prépa-

rntion et á un décorticage méennique analogue á celui du 

riz; puis á la. fsbrication d'une farine mécaniquoment sem.. 

blable 	selle du 

Il est vral que l'absence de glutIne interdit la 

falxication d'un pain hostigue et eouple. Malo elle peut 

facilement €tre utilisée sous forme de mélanges avec la 

farine de froment. Des essais de avatar° et de boUlawnerie 

out étj réalisée dans ce seas caree suecas dans de nombrad" 

pays. D'aprés de. nombreux auteurs, dont 'ESTZR et RAZETO, 

la propertion des deux éléments pour obtenir un W intéres-

sant est de 1 1/2 

es srains entiers ou leurs déchets vont trés appró-

eiée du 

Le COIX est utillsé dans tout 1,  Extrtme - Orient pou 

l'alimentetion du bétall sous forme de phurages de ocupe. 

11 est d'autant plus apprécié cu'il est coupé plus jeune 

et qu'ii a poussé vite; il est done fonction de la tetpé-

rature, de Velad et des éláments ehimiques rencontrés Aei3o 

le sol. 
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t'Jcupé jeune 11 constitae aprir finte UD tras bon 

foln, 11 peut etre svantageusenlent ensilé. A. ce stnde, 

os valeur nutritivo est égale á celle du sorcho, du 

Paapalua, ces Eleusines* 

fl dépasse trae nettement l'avolne* 

Ti.GES CECON AI 

Laélloration physique da sol* 

La structure du sol est uméliorée per le ~mide 

son reine » quí occ,Ipent un tr Grand volume en terre * . 

Elles foliMat t4a, rU3eau fin extrgmement palssant. U 

#étene á la tals si asee et en prorendear, 

ilpras la r4colt4041 la 46composition des racintos 

apporte de l'husma et lea laounes labsée par leur dls. 

parltion waéliorent á la l'oís la texture et structure 

da sol* 

Callao engrals yerta en aélange avec des légumlneu-

seo, 11 augacatera consid‘Srableacnt le stock matlares 

organiques qui relavera le rapport 0,41 

D'autre post la paissane de ea végétation le í'lit 

utiliser poar litoaffer des plantes envahisantes, ea 

part1ouller les Carex q telIderont a se malt1plier par 
l l'irrigrtion. Dans ce bus, 11 pourra etre .5tss,3cié 1-san, 

tageusement au Titonla speciosa* 

AY 1 S 

L. tras grande plasticité au 0011 peniet de l'utili 

ser dans toate lv rézion inter-trc)picale, jusqu'a une al-

.e 1,89C aultres. Cette Grande soaplesse aa peint 

de vas climrtDlogique, n'a d'égale que celle du choix de 

solo 



Oependant les grande* r4coltee se feront teujeue* 

sur les plus riehes et les plus pretende. ~I* la pro-

xialté 'eme salde luí est préjudlelable. Parid l'ensem-

ble des cultures, ea place de prédileetlon est aprhs la 

4étrest7, tion. 

En effet, 	atillsera au aieux les résídas de la 

forat d'une pnrt, et le déeáquilibre ohterleue du 001. 

améllorere trhe rapldement la structure des terree. 

La hauteur atteinte par lee panleules permettra 

d'utíliser les barres de coup* é un nlveau qui.éitora leur 

détérloretion sí lo déforestatIon a (eUl effe~ *neo 

tement. 

Le seul point délleat *era la déteralnatlon de l'époqul 

de semis et de la róøol* U sera n4eemeatre de la préei. 

ser trAs rapídement ea effectaant de petíts eseale ~az. 

U 	DE 'ULT 

Etant donné l'importarme du syetiNme radiculaire, 12. 

wat tedispensable d'effectuer un laboar prof ond. et de pour. 

saliere Mnaeublissement ausai 1otn que le perwettront lee 

moyenn de culta». Leo ratnes seront ensuíte semée» avec 

leur enveloppe dent la préeenee faellítera le germinatlon 

en maíntenent la plante dans une atmesphbre plus humideu 

Qn ~era en 'ígneo de SO é CD eentlmares selon la rieheee 

da sol, en siilons poar etrmettre l'irrleation altérieure. 

Les quantltés i oemer sout dans l'ordee de 5 é 15 kgs. 

l'heetare ( pour use germlnetion de 1 	) Lee travaux 

d,entretion be réduleent a des éelaireislagee st á des 

binwes méeenlques pour rgi4r1ser lavégétetion st la 

maíntenír propree 



kiépoque de la rikelts sera á déterminer, 

tenction 1e le clImatelegle, des Variétés et da ~pi 

d'irrliotione 

ie rendeagats sont vnriables, oo a réassi á obtenir 

dan rennements de'40 quintaax métríques par hectare. AprUf 

la r6coite, les chamaca erunt intégralement enfoule, mnlgrl 

leer volume abundan*, nprhs avolr été hathés méeaniquement• 

l'ami les aventages non néglleeables du Usit4 11 tnut 

elegnaler qu'il est jusqu'a maintenant eompihtement indemne 

de tcute nttaque d'insectos et de anlales (Jryptogamiques. 

11 414~14 etre consacré des earfaoes taporlome** 

cette cultare tout au moins au ddbut, lar le défrilibmoddi 

carie un (1,6~11~ Uologique qui s'accompnhere tnaue. 

-tblemsat de la pallalation brutale d'un oertaln nombre 

ue paraeites de toates untares (la' I est difficile et trés 

onéreux d'endiguer sur les cultures de riz et de mals 

mee le Colx, nous auruns tea re l'assarance d'avoir 

au départ des renijLewents Lapertnnts et des ressouroes bud. 

gétaires. 

Son coat de production est pea élevé car 11 demude IW 

mínimum de préparation de terral'', 	tretlen du eol et 

do ráaolte. 	t aussi une aunare trils simple á pratiquer 

qui peut fiare eatrapris« avec du persennel non spdclalisé. 

De colle-ci a éteS isolde ame souche g la Costal 

Bermuda Graos qui résiste á 4 ou mole de sécheresse con. 

sUatifs. 

J11u1e actuellement son inplantation dans les savanr 
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da ioyert-Cono. lle a 4t. isolée 4 in salte de eultures 

méthodiques effeetuées en Georgie 4 ln stl?tion de Titton. 

£11e 	fourni le matériel végétal ndeessaire tour 

100.01)0 hectares. 

Un fnoteur limitant de si culture est de se reproduire 

par ty)utures pluteit que par semie; se 	inen lanfA fnrt 

peu nos 	eet done néeessairo 

didtablIS dee pdlniAres 

d'extreire 40*• bouturee 

- de trocéder OO repiques* ce.nique  
sant 1 

a) solté cíes plunte re 'ígneo 

b) eoit des épandeurs i  farmer 

Llenterrament do ces boutures semées sur le sol eief-

leetuers exulte en taisant passer un pulvérisateur, pais 

rouleau plomteur* 

La Uoastal Dereads e un triple intéret petar naa 

elle din de tro beaux pltursges 

- elle permet par as !matear d'obtenir uee fourrappe 

de soupe qui peuvent ate oonservés sous forme de 

toin ou Cenellagel II1L et comparable c qut*lttd 

au trtle inoarnat et elle peleen d'obtelair d* 

1(.1 4 12 tones de foin par bao et prIr ano 

elle rdsiste de lote pérlodes de sécheresse 

alore que toutes les utres 1-,,ra4.nées out copule 

lenItemps disparu. Uette sp4lciftlit4 est due son 

tyetIne radiealaire extremement palssant et pre. 

fondo 
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0* pourra tras avanta6eusement luassocier *a trktle 

** plez Lemponezas, el l'on pro-ad quelques salas uta fumo*. 

~o ~ralea. 

Stant doauó l'arldité p.rticali¿re á laquells nous 

a:vana ¿I remédiera  lee précautions suivantes setont prer. 

dre pour Oassurer le sucche $ 

effedtuer les plantations unlquement au début de la 

fullean des pluies. 

extraire des bouturee en secouant le glzort avec un 

sacriacateur dents flexibles, puis les russembler 

trha rapidemtA á raids d'un rateau l'anear pour 

dwilOor leer dissédation.et les mauvaises reprises. 

Prévoir un nombre importexit de boutures á I'hecizaie 

et prendre d le (.1ébat yutes les prócautlons pour 

¿vlter un envahlseement et une dominarme des barbes 

adventioes» 

al l'on veut retro les frvis d'un apnort minóral 

compl4mentaire ( 	) on aasistera á un dópart =pide 

et une installation puisaante de la v&,,étrtioni  en partid» 

cultor si 	insiste sur lea enlrais azotés," 

Pendant lis 0riodo de production, il í'audra certai-

noment éviter de ha produire que la quanti dsherbes qui 

pourra bre mande ou réeoltée rapidement pouY évitcr que 

le surplus ne devienne ligneux et désacréable au gout. Si 

l'on 6tnit prís de coarto  il;serait ilidiapeneable de multt-

plier lee Mucilagos pour empReher la formation d'herbes 

et l'apparition de wauvaises herbee• 



Por ré81r Venellage on 1/eil1era réoolter1100 

yógétlItion joane ne dépessant ámala une hauteur cie 40 

l'entlatros. Un tauehage répété (13 bonifiera diailleurs la 

y/deur nutritive. 

Loe surfaces pllAnes peraettron1 d'effectuetimée 

Imealt les relcoltes et l'egollsge avee trls peu 	main 

d'oeuvre en 111m1nent le riegue de dissécation, on adjoinw 

dra, dnne ce cut avec alimtege, une oerteime quentité d'eeu 

lors de In. reprise Jer ehargenents qui aurelent pu subir 

un oemmenoement de deshydrata$1011» 

Souf3 eett £or1e, on pourra avoir u 6 réserves allmenm. 

%airee pour plamleurs vuele», 
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L 'J S 

La xrovince de J,,YAGA a des possibIlitée agrieoles 

u'j- 	BRDE Lt4jORTAWC2; $ 	que as puissanee industriel. 

J.E. 

Les problémes á rZeoudre Watfrent pas de dittieultés 

partimiliares. Il est possible d'y transposer anee soin les méthodes 

jobánleS dlasálioration que lion reneontre dan : 

le* Paramos du rérou et du GhUt 

10-U.evage d'Argentino et du Brésil 

les Palmiers á halle d'Afrique 

les Céréales de J.P ation de DOGMA 

le Oseaeo de Turbina 

les grsmiu4es de Tlfton 

etc... 

pour les Paramos de Colombie 

II • Lianas 

• le Territorio Vasques 
Llanos 

• tout le emilloir Interandin 

W lea termo Mundee 

« les llanos 

l'eur les uobiliser rapidement 11 peut filtre utlie de 

aire appel 

1) á de u ea ituux extrleurs pour la constituti d 
strueture 	l'eehat de mg. ." lell  d'engrals.., 

24) atm teehnielens étrangers pour protiter de leur expérienoe 
pratique et théorique 

LUIS LE YLUS Qh(S WORT doit tre deand.é  

car tout le bénétioe de cette aldea  n'aura auetuie 	tetsssø. 

011 n'elst pas utilisó par des éléments qualifiés 

- les tractewes eeront rnpideue ,t hora .z'usage 

les travaux qu'lls effeetueront reviendront plus ehers que le 



trevall mlnuall  paree que leur réallsatlen sera mal enreprtse 

les engrals seront tztLl.1.es LalndrolteAlent 

— lea industries aGricolee Pilittnerot p.Jurl 	rnrtaos 

Le Pele de la Provine. el de la hation est de formar 

M'O »E kAITRISE allant de Ifingénieur agronome alaz 	rs 

aux ieveurs, aux hortiouXteara ett aa tereetiern* 

tous 11 sera d. anád d'euvrer *44*¿* Les Ohsps 

que dans ).ea 2700122. 

La ;Palear moral() et la pulsoanee d'un paye reposent 

av 	out sur iquallté et l. orce de le souche agrícola. 

,"enaeir:nementF1 agromemlque th4oriqvle et prntique áoit 

ujier au mgme rythme que l'enselsnement industria, 
• 

1„1-  :rovince de ¿ UCA se dolt de posséder son PAZ Y', 

RIO ogricola. 

la 
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